
— mm m rft<

.
«journal de la

Confédération
Musicale be 

France

Reconnu* d Utilité Publique par Oêcret du 2 Janvlei 
1957 Agreoe par la Ministère des Affaires Culturelles 

•t Is Ministère de la Jeunesse et des Sports 
Affiliée A la Confédération Internationale 

Musique
Membre du Comité National de ta Musique
des Sociétés Populaires de

Directeur-Gérant :ïi
M. J. SEMLER-COLLERY

lÊ NUMERO : 1 F.
1 FRANCE 
( ETRANGER

Abonnement (io no«) ^ 
1er oct. au 30 sept

L
un an 6 F. 

un an 10 F.

Compte Chèque Postai 
CONFEDERATION

<630 65 P A R I Ü 
OE FRANCE 

Tôl. 878.59.42

« La Musique donne à l’âme une 
véritable culture intérieure et 
fait partie de l’éducation du 
peuple >».

MUSICALE 
rue lo Fayetic PARiS-10*121.

OIX NUMEROS PAR
Oscembre 
Ma»

AN ; Octobre — 
- Février —

Juin-Juillci — Aout-Scpiembro

Novembre 
Mara — Avril— /anvicr

!GUIZOT

N" 258 ORGANE MENSUEL DES 45 FEDERATIONS. DES 6.000 SOCIETES.
ECOLES ET DES 600.000 MUSICIENS FEDERES >JANVIER 1973

Roger BOUTRY 

chef de la Musique 

de la Garde 

Républicaine
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:

t-’ I5;, J adresse mes meilleurs vœux à tous les membres 
de la Confédération Musicale de France, à leurs Famil
les, à leurs Sociétés. Et je souhaite plein succès à 
activités en 1973.

de Sa C.M.F.
COMPTE RERSCJJ (suite)

‘

-
.• vos « Par décision en date du 22 dé

cembre 1972. M. Boütry (Roger- 
Jcan) est nommé à l’emploi de 
chef de musique de la Garde Ré
publicaine de Paris, avec le gra
de d assimilation de Chef de Mu. 
sique hors classe, pour compter du 
1er janvier 1973».

RA 1*1*0 K T MORAL (suite)
M. THIRAULT. — Je tiens à ajou

ter que nous devons particulière
ment remercier cette année 
kf^dowski. • car c’est grâce a sa 
compréhension, a la stmpathie qu’il 
témoigné a la Musique dite Popu- 
laire, que nous pourrons obtenir 
pour Toucy des avantages matériels 
dont on vous parlera tout à l'heure. 
L attention de M. Landov/skl a été 
attirée, depuis fort longtemps, au 
8*“*®?. ïuternationa! de la Musique 
Populaire, par vos représentants, et 
surtout par M. Ehrrnann. Je crois 
que c est ce travail persévérant qui 
a porté ses fruits. Tout à meure 
lorsqu on vous citera les chiffres' 
vous serez, certainement très étonnés.

Nous remercions également M. Da- 
nlel Lcsur et M. Tisné, qui est le 
délégué des Affaires Culturelles pour 
Toucy et qui contrôlera l’organisa-
iti®SA«r/1.$r,e.“l??lHon P^couisées par la Confédération Musicale de France

Nous devons exprimer aussi à Mlle 
Moreau, qui nous a toujours témoi- 

empathie agissante, nos 
vceux de prompt rétablissement, 
elle est actuellement souffrante, et 
nos remerciements iv M. Maheu. 
M. Vessigault et Mlle Guillaume, du 
Mmisfcre de La Jeunesse Sports.

Commandant Jules SEMLER COLLERY 
Président de la Confédération Musicale de France

tous, RU nom dé la Confédération. 
Je dis encore merci.

( Applaudissements )
M. le PRESIDENT. — Je remercie 

M. Thirault de son rapport moral, 
si Intéressant et. documenté. Je mét
aux voix l'adoption de ce rapport 
moral. Pour? Contre? Abstention' 
Adopté à î'unanimité.

Je vous remercie.
L’ordre du jour appelle ensuite, 

d'habitude, le rapport financier 
Mais nous attendons demain l’ar
rivée de Monsieur Amener 

Avant d’ouvrir les débats sur 
autres questions, je voudra. •• prêvn- 
ter les excuses de Monsieur Pau 
G rouanne, vice-président honoraire 
de la C.M.F.. qui regret-h- de nv 
pouvoir être parmi nous . de Mon
sieur Dâuchy, président de la i’édis 
ration des Ardennes, retenu pur la 
sauté de sa femme ; de- Me Verdier, 
président de Haute-Garonne, retenu 
par l'état de santé de sa mère. Je 
leur présente les vieux sincères du 
Congres unanime.

En même temps. Je suis heureux 
de souligner ici le remarquable suc
cès obtenu par notre secrétaire gé
néral. Monsieur Roger Thirault, qui 
a dirigé avec maîtrise la Musique 
de la Garde Républicaine à Laon, 
le 24 septembre dernier. Je le féli
cite personnellement de tout cœur.

M.
J. O. du 29-12-72 

Le lieutenant - colonel Richard 
quitte a celte même date le pos- 
1969U ^ OCCUpe dePuis le 18 juin

Nous reviendrons sur cette 
mina lion et ce départ dans un 
chain numéro.

La contribution des écoles supérieures 
de musique à la formation musicale 

en République Démocratique Allemande
nom-
pro-

£
Pour le centre 

musical de 
Toucy

‘?Ino1<;‘-,,l..‘lcs somm« déjà 
1.UJ8 4;» 1-,

o0^koRo0agILAn?e' Ajaccio (Cor- 
se) 50 F. — M. a. Leschiera, Edi
teur a Perpignan (Pyrénées Orien
tales » 14 F — M. Vallet Thievrv, 
Tounion St-Martin (Indre» 6 F. — 

de CorriollLs, Paris-TXème 4 F 
~ AngeUlaume Robert, Pierre- 
fitte-Nestalas (Htes- Pyrénées» 4 F 
“ Musique Municipale de Cluses 
f Ha ute-Sa voie ) 5 F. — m. Masse 
Marcel. Me3un( Seine-et-Marne) :

P.CrVant Jean' St-pio“-
Total à ce jour : 1.119,45 F.

André Ameller. directeur de l’E. 
eole Nationale de Musique de Di
jon était dernièrement â Leipzig 
où se déroulait ïe Congrès de l’As- 

• sccmtion Européenne des Direc
teurs d‘Académies. Conservatoires 
et Ecoles Supérieures de Musique : 
il a pu entendre les représentants 
des pays représentés et lui-même 
fit un exposé. De nombreux con
certs furent organisés pour les 70 
Recteurs et Directeurs présents et, 
ceci dans le cadre'du 125éme an- 
nirer.saire de 2a mort de' Mendels- 
sohn. fondateur du Conservatoire 
cle Leipzig. Intéressé par l’effort 
emrepri.s en RDA en .faveur de la 

i Musique, il nous transmet ce do- 
- ciimem intéressant :

Lors des réceptions organisées 
pour nous, j’ai eu !. . l'occasion de
m entretenir avec le Ministre de la 
Culture. M. Klaus Gysi, homme 
courtois et parlant parfaitement 
notre langue, il a daigné répondre 
aux multiples questions posées : 
en conclusion il émet, le vœu que 
rapidement des relations culturel
les dans tous les domaines soient 
reprises entre nos deux 
pcctif.s.

'a
i reçues : l
'

Ciirpays rcs.
Le professai» Siegfried Kohler, 

recteur de l’Ecole Supérieure de 
Musique de Dresde présentait un 
rapport sur l’activité musicale de 
son pays, il a bien voulu m’auto
riser à le communiquer. En voici 
les points essentiels :

et des
J

Je signale également que la Caisse 
d Epargne de Paris donne des prix 
pour le Concours d'Excellence. A

(Applaudissements) 
(Suite page 4)

LES HEURES MEDIEVALES DE LAON
ONT CONNU UN GROS SUCCES

* * La contribution des Ecoles Supé
rieures de Musique â la formation 
des plus jeunes en République Dé
mocratique Allemande.

Une bonne formation musicale 
systématique contribue d’une me
sure décisive à développer large
ment chez les enfants et les Jeu
nes la compréhension pour la mu
sique et l’art en général et à diri
ger l'épanouissement équilibré de 
leur personnalité. En outre, la for
ma tion musicale préscolaire est une 
condition indispensable pour la dé
couverte et la promotion des ta
lents musicaux exceptionnels qui 
sont ainsi orientés suffisamment 
tôt dans leur formation artistique 
et générale, un impératif si Ton 
veut parvenir à des résultats va
lables sur le plan international.

La formation musicale préscolai
re en RDA n’a aucun caractère 
discriminatoire. Les institutions pu
bliques compétentes ne s'adressent 
pas seulement à un cercle restreint 
de privilégiés, aucun facteur éco
nomique ne joue un rôle en ce qui 
concerne la sélection, des enfants. 
Seuls les talents et facultés artis
tiques sont déterminants, qualités 
qui sont justement détectées par

(Suite page 3)

La contribution des écoles supé* 
ricurcs de musique à la formation 
musicale en République Démocra
tie ne Allemande.

Le Sème Congrès des Directeurs. 
Recteurs de l’Association Européen
ne des Conservatoires, Académies 
c-t Ecoles Supérieures de Musique 
■s’est tenu récemment a Leipzig du 
31 octobre au 5 novembre 1972. 
Cinquante Recteurs et Directeurs 
s’y trouvaient rassemblés afin d’é
voquer leurs problèmes de l’heure 
et de rendre compte et faire con
naître les résultats positifs dans 
certains pays.

J’étais invité à faire un exposé 
sur la Musique dans les cas spé
ciaux cest-à-dire ; Aveugles, 
sourds-muets, mal entendants, am
blyopes. dyslexiques, débiles men
taux et délinquants, question qui 
m'intéresse particulièrement et 
dont, je souhaiterais voir notre 
pays se préoccuper plus active
ment. ce problème étant laissé ac
tuellement aux seules initiatives 
privées : d'ailleurs deux séminaires 
de la Section Française de l’Isme 
seront consacrés à ces cas avec le 
concours de personnalités françai- 

e ses ei étrangères spécialisées.

MINISTERE DES 
AFFAIRES CULTURELLES

AVIS DE CONCOURS pour l’ob
tention du certificat d’aptitude aux 
fonctions de professeur des écoles 
de Musique contrôlées par l’Etat.

Un concours en vue de l’obten. 
tion du certificat d’aptitude aux 
fonctions de professeur des écoles 
de musique contrôlées par l’Etat 
aura lieu durant le premier trimes
tre de l’année 1973. pour les pos
tes de :

-i
f -P*

:SS
" v'' V V' ."

sm• i. Xi,

ippn■■vPiano :
— Violon ;
— Alto :
— Guitare :
— Percussion :
— Cor :
— Violoncelle ;
— Contrebasse ;
— Solfège spécialisé
— Méthodes actives. 

CONDITIONS D’ADMISSION : 
Peuvent être admis à concourir

les candidats réunissant les condi
tions suivantes •

D Etre âgé de vingt et un an 
au 1er janvier 1973 ;

Posséder la nationalité fran
çaise depuis cinq ans au moins sauf 
si la nationalisation a été pronon
cée au titre de l’article 64 du 
de de la nationalité française ;

3) Etre en position régulière au 
regard des lois sur le recrutement 
de l’armée :

4) Jouir de ses droits civiques 
ci, être de bonne moralité.

La clôture des inscriptions est 
fixée au 15 janvier 1973.

Les demandes d'inscription à ce 
concours doivent être adressées â 
la Direction de la Musique, de l’Art 
Lyrique et de la Danse (Bureau de 
l’enseignement et de la formation 
musicale, section des concours cen
tralisés » 53. rue Saint-Dominique. 
75007 Paris (Tél. : 555.05.39, poste 
365).

SSE®*
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tu-LE COIN DES JEUNES

51. Roger TlUKAULi dirige la Musique, de la Garde.
Los efforts consentis depuis 

années par les dirigeants de l'Evo
cation clés Heures Médiévales cio 
Laon continuent d'être récompensés.

En effet, le nombre d'auditeurs 
ou cle spectateurs pou- les concepts, 
soirées théâtrales ou clmrégrnph:- 
oues. a été en augmentation sensi
ble sur les années précédentes.

I! faut convenir que toutes lés 
manifestations étalent d'un niveau 
national ou internat tonal et que 
nombreux étaient les visiteurs de 
l'extérieur, qu’ils soient de la région 
ou meme de l’étranger.

Sans se départir de leur but pro
fond qui •>t la promotion des spec
tacles de qualité artistique et de 
divulgation, en particulier dans la 
jeunesse, du sentiment culturel, le 
programme était suffisamment éclec
tique pour toucher différents pu
blies.

Nous reviendrons dans le pro
chain numéro du Journal de la CM F 
sur cette importante quinzaine laon- 
noise et nous nous contenterons, 
aujourd’hui, d'en faire le résumé.

coce dans le domaine de la compo
sition. Il se croyait simplement des
tine a la virtuosité, jouant du vio
lon a un niveau élevé et faisant 
partie de groupements où l'on pra
tiquait la musique de chambre et 
symphonique.

A l’âge de vingt, ans il

« Les Français n’ont point de mu
sique et n’en peuvent avoir.» CONCllUTS

Les concerts suivants ont eu Heu 
et ont tous obtenu un important 
«accès d'affluence

La Musique des Troupes de Ma
nne. sous la direction du Capitaine 
Rougeron ideux concerts ».

L’Ensemble Instrumental dos Per
cussions de Strasbourg.

L'Ensemble Instrumental «Laeti
tia Musiea » sous la direction de 
Pierre Guvot. Solistes Marlc-Oalre 
Jamet (harpe) .Christian Lardé 
‘flûte).

L'Ensemble Instrumenta! Henri le 
Bruuu, Soliste, Madeleine Thuillier 
(violon).

DUMAS . IIAUDEBERT

Nous voici au seuil d’une nouvelle 
année que je vous souhaite heureu
se. chers lecteurs et notre long voya
ge a travers la musique française 
reste encore fixé cette fois â l’an
née' 1877 que nous pourrions sur
nommes' « l'année des méconnus et 
délaissés. ».

En effet, qui connaît Louis DU
MAS, né à Paris la veille de Noël 
3877 ?

Ses parents enseignaient les Let
tre: au lycée Michelet ainsi que 
le piano. C'est dans cette atmos
phère universitaire que le jeune 
Louis se sentit appelé par la voca
tion artistique puisée aux sources 
les plus saines de l’équilibre et de 
la discipline librement consentie. 
On ne peut pas dire qu'il fut pré-

rem ra au 
Conservatoire de Paris et travail
la avec Xavier Leroux, Charles Lc- 
nepveu, Georges Cnussade. En looi 
il remporta le premier prix d'har
monie, en 1905 un premier prix de 
contrepoint et de fugue puis l’an
née suivante ce fut le Grand Prix 
de Rome avec la cantate fsm.u-l. 
Loin du devoir scolaire laborieux 
**t conventionnel, il faut constater 
dans cet ouvrage line rare maîtri
se oii se montrent des dons excep
tionnels.

C'c n'étalt pas son premier essai 
puisque l’op.l de son catalogue 
était une Romance pour flûte ou se

Le Commandant 
Robert CS-ERÎSSE 

ancien chef de h Musique 
de l'Air, n*est plus

Au moment de mettre sous 
presse nous apprenons avec peine 
lu. triste nouvelle et nous adressons 
à sa famille nos sincères condo
léances.

L Ensemble Vocal Philippe Caillant.
Concert de an la par la Musique 

de* lu Garde Républicaine
ÏIUlVTUi;

Frôlée, taire lyrique de Paul Clau
del. par la troupe c-t dans la mise 
eu scène tic Dominique Homlort

Suite page 5Suite page 5
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» mais, après ce moment paisible. «U« 
sc réveille pour « une Grande parade 
dans le stade » qui cîôt en une joyeuse 
apothéose)-.

Enregistrement lisible et 
A.F.A. 20 810.

Dcdio à Fauré, le Quatuor de Ravel 
(1904) est jeune et raffiné. La struc
ture ne manque pas de fermeté, et l'écri
ture atteint un rare degré de perfec
tion. Les « La Salle > y montrent au
tant de sensibilité que de passion.

Subtile et bien éclairée, la reproduc
tion fait droit à la grande musicalité 
de ces prestations. D.G.G. 2530 235.

HARMONIE ET ORCHESTRE :
GABRIEL!

(Giovanni est le neveu)- La splen
deur des offices vénitiens en ces f»n 
XVlème - début XVIlème vous est res
tituée : jaillis des différentes tribunes, 
voix et instruments se répondaient et 
s'unissaient en une musique « spatiale >, 
d'apparat, toute de velours et d'or. L'es
prit en est encore imbibé de la Renais
sance, et Ib forme héritée des suites 
de danses. Mais quelle solennité I quelle 
somptuosité !

Programme : des Canzone dont l'écri
ture est en imitations ; une canzon 
prima ton! dont la 1ère partie, par sa 
teinte sombre, son lyrisme intense, an
ticipe sur le Romantisme ; 2 décora
tives canzone à 12 (l'une célèbre par 
ses effets d'écho). Enfin une Sonata 
pour 5 orch. inédite (manuscrits dis
persés) : les chœurs instrumentaux en
trent successivement ; harmonies puis
santes, rythmes syncopés.

Exécution : le bel éclat des cuivres 
est encore rehaussé par la discrète dou
ceur des cordes. Les solistes mériter!» 
d'être nommés : P. Polin, trompette ;
AJ. Fournier, cor ; J. Douay, trom

bone. Ensembles placés sous la dir. do 
F. Hollard.

Réalisation riche. L'espace sonore est 
bien employé ; volume et couleur sont 
bons ; équilibre satisfaisant entre les 
liasses. Gravure et présentation soi
gnées- ARION 33 160.

L’ORCHESTRE D’HARMONIE
La Suite française de D. Milhaud, 

composée loin de France, se fait l'écho 
de la nostalgie de l'émigré. Basée sur 
des refrains folkloriques de quelques 
provinces, elle connaît, dans cette 1ère 
version pour harmonie, une rédaction 
volontairement facile pour des groupe
ments universitaires américains.

On remarque la franchise mais aussi 
l'onctuosité chez la Musique de la Po
lice nationale. Et on note chez son 
chef, P. Bigot, le refus de i'îmage d'Epi- 
nal au profit d'une impression « fil
trée », moins visuelle et plus émou
vante.

Suit une version très nuancée du 
Festival à Kcrkrada de M. Serge Lancen. 
Composée selon la meilleure recette des 
œuvres à programme, cette suite, qui 
évoque une manifestation musicale po
pulaire et pittoresque, dénote chez son 
auteur un sens de l’observation vif et 
non dénué d'humour («Ouverture» so- 
lennello et bon - enfant. « Sérénade à 
l'hôtel de ville ». Après la fraîcheur 
d'une « Détente dans le jardin, on se 
trouve mêlé à la foule bavarde et ba
riolée avec « Bière hollandaise et cor
nets de frites ». * La ville s'endort »,

doute la meilleure possible. D'où des 
versions très « sehubertiennes ». Us ne 
« construisent » peut-être pas tellement, 
mais cela, à dire vrai, nous apparaît 
ici secondaire.

L'enregistrement équilibre bien les 
rapports entre les 2 instruments (no
tre exemplaire saute parfois un sillon). 
PHILIPS 6500 341.

i
■

i! frlngantèLE PIANO: STRAWINSKY, 
PROKOFIEV

LE PIANO: BEETHOVEN
. Particulièrement original, ce 4èm« 

Conc* piano-orch. I Le soliste y a la 
primauté. ( 1 - Je piano expose, plon
geant tout de suite au cœur du sujet ; 
l'orch. suit à pas feutrés- Le dévelop
pement comporte d'étranges change
ments d'éclairage. 2 • en réponse aux 
arrogants tutti, le piano fait patte de 
velours. 3 - rondo de fête ; le piano 
répond gracieusement à la marche déli
cate scandée par l'orch.).

Encore un jeune pianiste prometteur : 
2. Kocsîs, 18 ans I A une technique 
déjà brillante. Mieux encore, sait don
ner son expression à une phase, un 
sens réel à ses propos. Orch. hongrois 
aussi, non mentionné sur la pochette ; 
il l'eût mérité.

Avec ia 26ème sonate, à programme 
(« Les adieux » : dans la fièvre. « L'ab
sence » : dans la douleur. « Le re
tour » : dans l'exubérance). Signalons 
là pureté — sinon la profondeur — 

• des intentions de n'tre planiste.

L'enregistrement équilibre les rap
ports, harmonise les volumes. Sonorités 
honorables. Un disque qui « se dé
fend ». HUNGAROTON SLPX 11496-

On connaît Petrouchka à i'orchestre : 
ce ballet est un des meilleurs repré
sentants de la période russe de Stra- 
wlnsky ; mais sait-on qu'il réalisa lui- 
même, 10 ans après, la transcription 
pour piano solo de 3 épisodes ? S'il 
n'y a plus la couleur — que notre pia
niste s'efforce cependant de restituer 
— la vitalité demeure-

Au contraire du précédent, Prokofiev 
est pianiste avant d’être compositeur. 
La 7ème sonate, récemment analysée, 
est une sonate « de guerre ». Terrible
ment fougueuse, elle est toute en oppo
sitions. Contrairement à ce que dit la 
notice, elle ne possède guère d'unité de 
style.

MUSIQUE ET THEATRE 
POPULAIRES TIBETAINS

Parmi les exemples do musique i r > 
laire : prière au dalaï-lama, cham Je 
travail enregistré dans un 
tissage, duo d'émigrés évoquant i es 
ges natales ;
ques, de poitrine. Les instrument 

maintes particularités : t

1> i
FLUTE ET CLAVECIN: DEVIENNE

.
Compositeur français, flûtiste et bas- 

sonniste virtuose, 2ème moitié du 
XVIIIème. Très attachant : un homme 
travailleur et sympathique. Comme Le- 
clair, une de nos gloires nationales né
gligées. Sa musique est très concertante. 
On s'étonne que la flûte et le cla
vecin soient ainsi traités, à cette épo
que, sur pied d'égalité, et engendrent 
un dialogue aussi fécond.

Sonate n' 1, en 2 mouvements • gra
cieusement mais fermement dessinée. 
Sonate n* 2 : tripartite. Sonate n 3 : la 
plus intéressante ( 1 - écriture serrée. 
2 - le legato de la flûte s'oppose aux 
notes sèches du clavier de récit : heu
reux effet. 3 - bonhomie vive et sou
riante). Dans la Sonate flûte et basse 
chiffrée, !a flûte brille à travers d'ex
traordinaires difficultés.

L'excellent flûtiste M. Dcbost joue 
avec la simplicité des grands. Le cla
vecin de Brigitte Haudebourg — une 
musicienne exquise ! — est précis et 
éblouissant- Leurs traductions, où fout 
« coule » aisément, procurent un plai
sir sons mélange.

Réalisation discrète, % vraie *, qui 
sauvegarde un parfait équilibre entre les 
2 artistes. Au total : résurrection op
portune, disque charmant. Sur la cou
verture : portrait de Devienne par Da
vid. ARION 37163.

►i atelier' de

etc... Les voix sont r.v>

sentent
(sur table), luth (cordes par 2), 
(brins de l'archet pri* dans le: cor. 
flûte (de bambou), tambour (à / ; 
à manche).

Pour le théâtre, on ente* o de 
traits d’un opéra légendaire téc- : 
cicn : danse du lion des neiges, 
percussion, naissance de la déesse 
do la déesse, arrivée des beune 
etc.-. On note J'amalgame cie: 
parlés, chantés et dansé:.

On a capté des autochtones •' 
fessionnels, donc garants de !a conser
vation authentique des traditions 
vraison en albvm-pcchetie : outre i ana
lyse de chaque séquence, considérations 
générales. OCORA (CRTT ) 62.

\ ).
i;
i./

•i M. Pollini a le toucher pcrcussif mais 
sans agressivité ; et sa souplesse féline 
est capable de caresser le clavier comme 
de l'égratigner en bonds rageurs. Ce mu
sicien traite avec une grande intelli
gence, une parfaite pertinence, une vive 
sensibilité, la matière qui lui est con
fiée, même quand elle est composite.

Captation incisive. Reproduction de 
qualité honnête. D.G.G. 2530 225

i
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DANSE ET ENSEIGNEMENT
DEUX PIANOS: BUSON1

La Fantasia contrappuntistica inspire 
le respect. Elle utilise des matériaux 
thématiques de Bach et se veut médi
tation sur sa musique. Ce monument 
comprend, soudés en un seul bloc : pré
lude (sur un choral de Bach) 3 fugues 
(sur les sujets de l'Art de la fugue), 
3 variations, fugue à 5 sujets, choral et 
stretto où sonne victorieusement le thè
me principal.

Chez S. Lorenzi et G. Gorinî, une 
volonté de construction évidente s'ac
compagne d'un souci de clarification 
dans la présentation et le déroulement 
de cette gigantesque polyphonie.

Leurs sonorités sont ouatées dans 
l'Improwisazione, pièce rigoureuse et 
très travaillée dans laquelle le choral 
de Bach est c dépassé » par les pensées 
qu'il inspire. Suivent des exécutions : 
sérieuse de la Fantasia per un orgelwaize 
(transcription d'une œuvre que Mozart 
avait destinée à un orgue mécanique; spi
rituelle du Duettino concertant* (ar
rangement du finale du concerto K- 
A 59).

Effet stéréo sur le duo de claviers. 
Lu dans ia notice : « cette œuvre fut 
commencée par Bach en 1916 » ! HAR* 
MONIA MUNDI HMA 314.

LE PIANO: CHOPIN Continuation de la collection folklori
que « Rythmes et jeux. » : 6 danses du 
Portugal, appartenant à deux provinces 
(Ribatejo et Douro). La « Dobadaira » 
est caractérisée par i'alternance d'une 
mélodie lente et prenante, et d'un ryth
me franc et gai.

L'« étude », pièce à destination pé
dagogique par définition, Chopin la 
charge d'un indéniable contenu artis
tique. Voici les 12 Etudes op 10 ; cha
cune s’attaque à un problème particu
lier. (La 12ème est dite « Révolution
naire »).

D. Rankî peut s'enorgueillir d'une 
technique déjà assurée et assez éblouis
sante. Ce qui ne l'empêche pas de pen
ser aux problèmes de style et de les 
résoudre adroitement ; d'autre part de 
montrer une sensibilité délicate sans fa
deur.

î
!
!.

i Exécution par un groupe d'autochto
nes (malheureusement à « base » d’ac
cordéon). Us Jouent très hier! (mais !a 
chanteuso crie). Bon enregistrement. L:- 
vret explicatif. UNJDISC EX 
(45/17).

!
FLUTE, HARPE, CLARINETTE : 

MOZART\
-',68

L'adorable Conc. pour flûte et harpe 
fut écrit è Paris ( 1 - Entre les pim
pantes ritournelles des tutti s'inscri
vent des soli tout de brio et de char
me. 2
une douce idylle entre les deux « ve
dettes ». 3 - rondo gazouillant). L'agi
lité ailée de la flûte de .-P. Rampai 
se marie exquisement au clair scintille
ment de la harpo de Lily Laskine. Orch. 
J.-F. Paillard, élégant. Version délicate, 
qui sait situer l'œuvre dans son climat 
d'origine.

Le Conc. pour clarinette date de sa 
dernière année- Croirai t-on que ce di
vertissement a été écrit pendant la ré
daction du Requiem ? ( 1 - visage sou
riant, malgré de passagers assombris
sements. 2 - discrètement éploré ; ins
piration sublime. 3 - retrouve l'insou
ciance malgré, là encore, quelques tou
ches attristées). Homogénéité et dou
ceur dans tout le registre, telles sont 
les qualités du clarinettiste J. Lance
lot, que, par ailleurs sa conception de 
l'œuvre pousse à laisser apparaître en 
léger filigrane la douleur qui sait se 
cacher derrière le masque de la séré
nité (adagio).

Réédition soignée. ERATO EFM 8 064.

5
Roland CHAILLON.

t

Il joue ensuite le 3ème Nocturne, à 
la mélodie parfois tourmentée — le cen
tre manque de netteté; la 1ère Bal
lade, que nous assimilons volontiers à 
une poétesse sauvageonne — il y met 
beaucoup de vaillance, sans peut-être lui 
conférer son unité ? ; la 2ème Ballade, 
tour h tour douce et violente — il a rai
son de l'interpréter comme une légende 
dramatique. B.A.M. (DISCODiSC) LD 
5 793.

touchante romance qui noue.
I « LES MUSICIENS DU SOIR »:

[i
l Le 11/11 * L'Ensemble do Saint-C* 

lixte (Marseille) apporte un regain d'in
térêt à l'émission puisqu'il est à la fois 
vocal et instrumental. Uniquement cons
titué d'amateurs et réunissant un 
tif global imposant, il se place . acos 

direction féminine. Voilà un cxëm-

:
:
I- m#*;•:

: une
pie b encourager, même si le * Gloria » 
de la Messe en ut c/c Beethoven se si
tue au-delà de ses possibilités : on ef
fet, « à vaincre sans péril, on trîoiv.nbe 
sans gloire •-»

■i

ï LE PIANO: ROSSINI
Ce musicien de théâtre né, s'arrêta à 

37 ans de composer quoi que ce soit 
pour ia scène, n'écrîvont plus que pour 
son plaisir. Sa verve demeure intaris
sable, son humour impayable. Et, pour 
les titres et commentaires, un précur
seur de Satie I

Les pièces suivantes sont extraites 
des « Péchés de vieillesse » : Prélude 
Inoffensif ; L'innocence italienne, la can- 
dour française ; Ouf 1 les petits pois ; 
Une caresse à ma femme ; Spécimen d* 
l'ancien Régime.

On trouvera aussi Petit caprice, genre 
quadrille d'Offenbach, et Un petit train 
d* plaisir, où Rossini imite comique
ment la cloche d'appel, le départ, la 
jolie promenade, l'arrivée, les blessés 
(un accident?); puis chant funèbre et 
douleur des héritiers (plutôt un cri d'en
thousiasme ! )

Le talent perlé de A. Ciccolini est 
Indispensable peur faire accepter ces 
« petites choses ». Il les joue avec beau
coup d'esprit*

Réalisation : l'instrument est très 
bien défini. Notice : Rossini, une cu
rieuse figure I VOIX DE SON MAITRE 
C 065 - 12 037.

LE PIANO: GRIEG, LITOLFF
Revoici le Conc“-piano-orcli. ; roman

tique évidemment, mais qui demeure 
avant tout nordique : Cf le motif des
cendant qui entame et parcourt le 1er 
mouvement, et le thème du finale. La 
partition soliste est colorée et virtuose.

P. Katin l'aborde avec un loucher 
délicat. • Sous la dlr. de C. Davis, le 
London Philharmonie so montre très ac
tif, très souple, peut-être parfois un 
peu « étiré ». Version vibrante et assez 
« régénératrice »

Dans une exécution 1res pertinente, 
suit le séduisant Scherzo de Litolff, 
d'un brio fin et scintillant, tiré de 
son 4èmo Concerto plano-orch. Pourquoi 
pas le conc0 entier, à ia place de l'archi- 
connue 1ère Suite de Peor Gynt-* «Au 
matin », « Mort d'Aaso a, « Danse d'A- 
nltrc », « Dans le hall du roi de la mon
tagne »). Ce dernier morceau est pris 
au départ dans un tempo très lent qui 
fait mieux ressortir ia progressive ac
célération.

Le piano conserve do belles sonorités 
dans cette reproduction, pleine do re
lief et de présence. DECCA SPA 170.

-1- VIOLON ET CONTREBASSE L* 25/11 - Fort bien dirigée ps 
Amiot, l'Harmonie municipale 
compte 65 exécutants, tous 
Très éclectique, elle présente aussi bien 
du jazz — car elle est rompue aux 
rythmes modernes — qu’un extrait du 
« Te Deum a de M.

Le 4* Concerto Violon Orchestre do
Paganini regorge de difficultés transcen
dantes ( 1. le long tutti d'entrée mé
nage habilement l'arrivée d'un soliste 
extrêmement brillant et volontiers ex
pressif; une cadence effarante couronne 
le mouvement ; 2. Cantabile très pur, 
que l'orchestre accompagne dramatique
ment, comme un grand aîr d'opéra; 3. 
rondo volage).

Soutenu par un orchestre qui sonne 
bien (Royal Philharmonie, P. Bellugi), 
R. Ricci, dont l'archet est chaleureux, 
éblouît par sa technique assez prodi
gieuse.

Il donne ensuite une version colorée 
des Strcghe (les sorcières), variations 
au cours desquelles il lance un feu 
d'artifice d'exploits acrobatiques.

La participation de l'orchestre est plus 
intéressante dans le Grand duo pour 
violon et contrebasse de Bottesini, issu 
du même courant de virtuosité instru
mentale propre au Romantisme. La 
basse de F. Petracci y sonne comme 
un cello.

Fidèle et présent, l'enregistrement se 
distingue.,.en outre, par un. bon rapport 
de volume entre solistes et orchestre. 
C. B. S. 75.995.

Mâcon

H
4

Charpentier. En
fin, avec la chorale J'Àlleluia du * Mes
sie » (Haendel).

A.

I R. Ch.
I LE COR: HAYDN —9

.
gfisCe sont surtout les premiers Con- 

eertî pour cor et orch. que l'on joue. 
Or, voici les 2 derniers : d'où l'inté
rêt.

!

mSiSrI ÉfiT -
Le 3èmo Concerto est réussi, malgré 

une rédaction hâtive ( 1 
prend le thème avenant présenté par 
le tutti et l'exploite au mieux de ses 
possibilités... limitées puisqu'il s'agît, 
bien entendu, d'un cor naturel ! 2 -
intense. 3 - brillant).

Le 4ènie Concerto est jugé apocryphe 
par les musicologues, mais son audi
tion s'affirme très intéressante. ( 1 -
marche de Cour. 2 * expression assez 
grave et grandiose. 3 - entrain jovial)- 

Les sonorités de F.' Târjarii sont''bel
les, poétiques, avec juste ce qu'il- faut 
d'éclat ; le registre particulièrement ho
mogène ; la technique habile (Ex : !®s 
trilles). Quand on sait à quel point 
le cor est un instrument ingrat, on 
ne peut qu'admirer sans réserve.

Le disque sonne très avantageusement : 
pour le soliste comme pour les cordes. 
HUNGAROTON LPX 11513.

? m ILe cor re- i
■/i
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VIOLON ET PIANO : SCHUBERT
■vLe Grand duo cp. 162 —en vérité, 

une sonate — fut écrit à 20 ans. C'est 
un des chefs-d'œuvre lyriques (sens : 
par opposition à épique) du Romantis
me. La veine mélodique du compositeur 
y est particulièrement heureuse, fluide 
expressive ( 1 - Merveilleuse introduc
tion. Puis, entre le scherzo et le finale 
jeunes et impulsifs, le 3ème volet s'é
panche, tantôt avec douceur tantôt pres
que impétueusement ),

Les 3 Sonatines datent do sa 19ème 
année. La structure est classique ; le 
dialogue harmonieusement reparti. La S. 
n' 1, qui dispose d'un; belle thémati
que et do modulation 
concise et, au fond, assez mozartienne. 
La S. n* 2 évolue dans un climat mé- 
iancolique. La 3. ri* 3 se situe î . v. le 
sillage becthovériicn.

À Grumiaux nous offre du beau vio
lon, et R- Veyron-Lacroix du beau piano. 
Mois surtout leur entente est étroite ; 
leur compréhension des

- y
if

3
5
îQUATUORS A CORDES

Couplage devenu traditionnel ! Le 
Quatuor de Debussy se parait, lors de 
sa 1ère audition ( 1893) d'une séduc
tion nouvelle qui fut nia! appréciée. 
Jaillissant, il fait figure de jeu â la fois 
intellectuel et sensuel.

Ce qui frappe avant tout dans l'in
terprétation des « La Salle », c'est le 
dosage des pians, le partage opportun 
et équitable des propos, chaque instru
mentiste ayant la conscience exacte de 
l'importance de ce qu'il dit, au mo
ment où il le dit, relativement aux au
tres. lis maintiennent autant la soup’e 
fermeté du dessin que la poésie spon
tanée du climat.

classique - moderne• .-

/
i y

L .yn trouvées », est
'
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JANVIER 1973 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 3

CONTRIBUTION DES ECOLES SUPERIEURES 
DE MUSIQUE A LA FORMATION MUSICALE

(Suite do la page 1) 
l'éducation préscolaire. C'est sur 
^ctte base .qu'interviennent les éco
les de musique de RDA.

Actuellement, il existe 87 écoles 
publiques de musique. Elles entre
tiennent 114 institutions annexes et 
188 centres secondaires. Ces écoles 
de musique s'étendent donc â tout * 
3c pays et sant présentées dans 
chaque arrondissement, chaque vil
le et chaque grand village. Elles 

•comptent environ 2.500 enseignants 
et 35.000 élèves.

CHAPPELL sa.être offerte qu’aux enfants de la 
ville ou se trouve l'école spéciali
sée. Les classes annexes jouent un 
grand rôle dans la sélection des 
admis pour l'école spécialisée. Ac
tuellement. 150 enfants suivent 
formation dans EDITEURS DE MUSIQUEune

_ ces annexes.
La direction des écoles spéciali

sées intervient très tôt dans la sé
lection des futurs élèves. Les jeu
nes les plus doués sont admis à 
concourir plusieurs années avant le 
début des études, afin que la sé
lection s'étale sur une plus longue 

t a Art i ^ période. Les professeurs de l’en-
®coies ,c*c musique ne scr- seignement supérieur qui donnent

\ent pas seulement la promotion les coucs dans les écoles spéciali- 
generau? et le développement des sées suivent ces concours et entre,
jeunes gens intéressés à la musi- tiennent un contact permanent
que. ehes assument également une avec les professeurs à olein temos 
grande responsabilité en ce qui des écoles musicales. Des réunions
concerne la formation des futurs et conférences sont organisées ré-
musiciens de métier. Pour y par- gulièrement réunissant l'ensemble
venir, ehes se tournent de plus en du personnel chargé de la forma-
plus vers la promotion des enfants tion et de l’instruction musicales 
de cinq a six ans fréquentant les La coopération oui s’est ainsi éta- 
gstituttons préscolaires. Depuis blie joue un rôle croissant au ni- 
trois a quatre ans la plupart des veau de la formation musicale nré-
ecoles de musique ont multiplié scolaire. Dans cet ordre d’idées il
leurs efforts dans le domaine de est intéressant de souligner que le
ia formation et de l'éducation mu- « Centre scientifique pour la for-
sicaie des enfants ,d'nge préscolai- mation et l’éducation musicales»
re-et une étroite coopéra tion s’est fondé il y a peu de temps auorès
éiab.ie avec les jardins d enfants. de l'Ecole supérieure de musique
Les professeurs de musique et les « Hanns ELslcr » de Berlin, s’est
Jardinières d enfants ont accumulé tourné par priorité vers ces pro-
de prec.euses expériences dans le blêmes et a adopté un programme
travail pratique. Ces expériences qu'il a soumis à la discussion gé-
couime celles faites en Union So. nérnle. De ce fait, les écoles supé-
■vietique. en République Populaire rieures de musique interviennent
de Pologne, en République populaf- activement sur la qualité du tra-
xe de Bulgar e et dans d'autres pays vail pédagogique dos écoles musi.
furent a la base du «Programme- cales. Mentionnons également les
cadre pour la formation et l’éduca- nombreuses possibilités de perfec
tion musicale des enfants d'âge tionnement créées par ies écoles 
préscolaire dans les écoles de mu- périeurcs de musique pour les an-
•s’.que en RDA ». établi par le mi- ciens élèves et les' professeurs des
nis.c-re de la Culture. écoles spécialisées.

' 'éducation musicale des enfants Les écoles spécialisées de musi- 
■dage peescolau-e serait de peu que ont été créées il v a 10 ans 
d efficacité pour la formation pro- c'est dire qu'elles traversent encore 
fessir.nnelle des futurs musiciens une phase de transition. Les expé-
s: e.le n était complétée et perfec- riencc démontrent qu'il est utile
tionnee par un svsteme équilibré de procéder à certaines améüora-
de formation et d éducation mu- tions. vu l'ampleur du orogramme
s.ca.e dans les écoles spécialisées de formation générale. *11 est
-et e? ecoles de musique. tain que, pour les futurs musiciens

■ D apres la loi sur ! enseigne- professionnels : l'éducation artis-
ment en République Démocratique tique, l’allemand, les langues vi-
AJemande). Les écoles spéciali- vantes, etc. sont des disciplines
sées de musique sont des établisse- plus importantes que la chimie et

do formation générale jus. la physique. Il est également hors
■quà la fin de la dixième classe. de doute que le f ût de passer à

. ^eyent des quatre ecoles su- la fm de la Même classe l’examen
pencia e> de musique • Berlin, Leip- de. la lOème classe pour laisser une 

[••= Dresde-'ei Weimar. Les enfants large place à Tedrca tion musicale
ï - les plus doués y sont, admis â l’age constitue une premier mesure dans 

de douze ou treize ans. Le program- ce sens
me porte, sur. une formation géné- La formation dispensée dans les 
Tiue compote et une éducation mu- écoles spécialisées de musinue est
sucale programmée et intensive. La entièrement adaptée aux méthodes
musique occupe bien entendu l’es- de travail des écoles sunérieures.
sentiel des activités des écoles spé- du fait que les professeurs de ces
étatisées, encore que l’objectif ne établissements sont de plus en plus
soit pas d'orienter les élèves vers nombreux à enseigner dans ces
le seul instrument qui leur plaît. écoles et., d'une façon générale
mais de leur dispenser une ferma- qu'ils sont responsables de la ana
tion musicale complète. Les dise!- lité du travail artistique et. pédago-
plmçs les p.-us importantes sont à gique qui y est réalisé. La pratique
cet égard la musicologie et l’his- a montré toute la valeur du prin-
toire de la musique, une grande pîa- cipe consisant à confier aux soins
ce est accordée à l'audition criti- des professeurs de renseignement
•que par des déplacements fréquents supérieur les meilleurs élèves des
au concert ou au théâtre, par des écoles spécialisées,
discothèques, des enregistrements ce sont ces écoles de musique qui 
et^dest conférences. . décident si les jeunes musiciens

outes les écoles spécialisées sont peuvent suivre la voie menant aux
des internats, ainsi est-il possible meilleurs résultats internationaux
de regrouper tous les talents musi- dans la musique instrumentale
eaux du pays, dignes de cette pro- puisque cette décision se situe entre
motion des 1 âge de douze ans. l'âge de 14 à 17 ans. Ces écoles sé- 

ues quatre ecoles spécialisées 
■comptent actuellement 500 élèves, 
dont 400 internes.

"A nous faut également mention
ner les classes annexes, classes 
pour les plus jeunes dans les éco
les spécialisées. En principe, les 
enfants les plus doués peuvent v 
être admis à G ans. Us suivent une 
formation musicale tout en conti
nuant â fréquenter normalement 
rétablissement d'enseignement Gé
néral jusqu'à 12 ans. Il est bien 
■évident que cette possibilité ne peut

DEMANDEZ 

EN VOUS
NOS DIFFERENTS CATALOGUES 

REFERANT A CETTE PUBLICITE
Arrangements de Désiré Dondeyne, chef de la 
Musique des Gardiens de la Paix de Paris.

Arrangements de Sylvain Dagosto, chef de 
l’Orchestre â Plectre de la S.N.C.F.

Collection graduée à l'usage des Conservatoires 
et Ecoles de Musique.

Collections dirigées par Pierre Duclos :
a) Les maîtres du chant ;
b) Les plus belles pages du chant ;
c) Florilège du chant contemporain.
Œuvres sérieuses et de variétés arrangées 
pour chœurs à 3 ou 4 voix.

a) Le Parrain
Musique de Nino Rota

b) Ouverture Texane
Musique et arrangement de Serge Lancen

HARMONIE ET FANFARE

ORCHESTRE A PLECTRE
ENSEIGNEMENT MUSICAL 
INSTRUMENTAL

VOCAL

CHANT CHORAL 

DEUX NOUVEAUTES POUR 

ORCHESTRE D’HARMONIE

Service de vente et expédition : 
25, rue d’Hauteville PARIS - 10ème511-

Jsont devenus d’auhenliques person
nalités de la vie artistique. Les 
plus doués ont la possibilité de 
suivre dés éludes de troisième 
cle d’un
d’être assistants d’un maître, .... 
quel cas. la durée est l’objet d'une 
convention individuelle.

Le système complet de formation 
musicale, calqué sur l'ensemble de 
l’enseignement, donne la garantie 
que l’éducation musicale précose 
sera harmonieusement complétée

par une véritable formation au mé
tier d’artiste musicien au cours de 
laquelle les diverses mesures pé
dagogiques sont coordonnées.

Nous voyons donc que l’enfant 
de cinq ou six ans se trouve au 
seuil d'une formation musicale com
plète qui le conduira à une scola
rité générale de onze ans dans les 
écoles musicales et les écoles spé
cialisées de musique où l’accent est 
mis sur la formation artistique 
pour déboucher sur quatre, cinq ou

même sept années d’enseignement 
supérieur. Nous pourrions dire que 
le cycle est alors terminé, bien 
que le travail pédagogique 
hère de formation musicale se trou
ve confronté ainsi jour après jour 
a de nouvelles tâches et ii de 
veaux problèmes.

A l’issue de ce 8èmc Congrès. 
André Amellcr a été réélu à î’una- 
mniité, membre du Comité exécu-

cy- en :u.t-ou deux ans ou môme
au-

nou-
ccr-

tif.

CONCOURS DE PIANO, EPINAL LES 7 et 8 AVRIL 1973 ■

aorganisé par l'Association pour l’Aide
T - Los samedi 7 et dimanche 8 

avril 1973. aura lieu à Eplnal - 
88 (France) le Concours Interna
tional de Piano, organisé chaque 
année par la Ville cl-Eplnal.

2 - Le Concours est ouvert aux pia
nistes de tous âges.

3 - Les candidats Interpréteront
l'épreuve éliminatoire, puis, en 
cas d’admission, les deux épreu
ves Imposées au Concours 
une pause entre les deux.

4 - Un grand Prix de 10.000 F et un
deuxième de 1.000 F seront at
tribués aux deux premiers lau
réats.

5 - Le premier nommé aura droit
également â un engagement pour 
un Récitai durant la saison 1973- 
74. organise par l’Association des 
Concerts Classiques d’Epinal ; 
d’autres concerts pourront suivre 
dans la région de l’Est.

6-11 enregistrera également une ott 
plusieurs émissions â l’O.R.T.F.

7 - Les lieu et heures seront com
muniqués aux Candidats, entre 
les 10 et 20 mars 1973.

8 - Un droit d’inscription de 80 F
est â verser ati moment de l’Ins
cription. remboursé aux finalis-

au Concours Artistique d'Epinal, sous le patronage de la Ville d’Epinal
Débits- B) Bourrée Fantasque, de Cha- sy. Straswlnsky, Bartok (obligatoire- brler, ou Jeux d’Eau, de Ravel ou

iïû Son™': aC Choplnl Vingt ««"«S Se Mc.sS '
A> Une Sonate a choisir

h
(2 ex

traits). ou Trois Burlesques, de Bar
tok. ou Petrouchka (danse) de Stra- vinsky.

C» Concerto en La Mineur, de 
Schumann. (Le candidat se fera ac
compagner par un pianiste de sou . choix).

Pour les

;
•ir entreMozart et Beethoven. Mozart : tou

tes. Beethoven : exception pour op. 2 
Qf> 1. op. 10 n«* 1. op. 14 n«s 1 et 2. 

27 (Clair de Lune),
), op. 79.

B) Prélude.
C. Franck.

’ïèfm* H prouve :
A) 2 Œuvres importantes au choix 

du candidat.

4Jop. op. 49 (lesdeux )
avec Choral et Fugue de inscriptions, s’adresser à : 

«CONCOURS AKTISTKH’E 1VK1M- 
NAI.m. 4. quai des Bons-Enfants. 38- 
EPtNAL (France). Clôture des ins
criptions : le 20 février 1973.

fl

lectionneront ainsi quelques années 
à l’avance pour les études supé
rieures. Pour renrendre une formu
le de Gorki employée à propos de 
la littérature enfantine, nous pou
vons dire que les collaborateurs ar
tistiques des écoles spécialisées de 
musique doivent avoir les qualités 
de leurs collègues de l’enseigne
ment Supérieur et même plus.

Il nous faut ajouter que les étu
des dans les écoles supérieures du
rent quatre à cinq ans. Au terme 
de cette formation, les étudiants

tes.
9 - Le mode de versement peut être 

fait par mandat-carte ou chèque 
bancaire (Concours Artistique 
d’Epinal. 4. quai des Bons-En
fants. 88 - Eplnal - France).

10- Les frais de déplacements sont 
i\ la charge des candidats ainsi 
que les frais d’hébergement et de repas.

11- Les décisions du Jury seront dé
finitives et ne pourront être 
contestées.

12 - La réduction d’orchestre en 2éme 
Piano peut être assurée par un 
pianiste du choix du candidat : 
il ne sera pas dédommagé de 
sa prestation.

participation au Concours 
implique l'acceptation intégrale 
du présent règlement.

t 13 - LaPaul Beuscher
PROGRAMME IMPOSE 

Eliminatoire :
A) 2 Sonates de Scarlattl (Edition 

Peters, texte original).
B> ïnpromptu à Variations en si b 

Majeur de Schubert.
C) 3 Etudes ù choisir parmi celles

eaxophoncM23 à 29. boulevard Beaumarchais

Tét. 887-09-03

Propose aux meilleures conditions tous les

instruments pour débutants ou professionnels
•— A vent (bois cuivre).

— A percussion.

— Accessoires.
— Tenues de musiciens.
— Equipements complets pour majorettes.

— Musique Imprimée, méthodes, etc...

■------ Catalogues et devis gratuits sur demande —■—

Et... Si vous parlez Musique...

Dites toujours : Paul BEUSCHER S

trombone*
cors d'harmooia

PARJS-4’ saxhorns
tubas
flûtes
hautbois
instrumenta A psrcuoaion

ASSOCIATION EUROPEENNE 
CONSERVATOIRES ET 
DES ACADEMIES.
ECOLES DE MUSIQUE
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1. Rudolf Fischer, Leipzig, prési

dent.
2. Paul Bickelund, Copenhague, 

président.
3. Claude Viala. Genève, secrétai

re général.
4. André Ameller, Dijon.
5. Johan van der Boogert, Utrecht 
G. Keith Falknor, Londres.
7. ïngemnr Gabrielsson. Slokholm
8. Hajo Hinrichs, Hambourg.
9. Kreximir Kovacevic, Zagreb.
10. Denes Kovacs, Budapest.
U. Zdenko Novacek, Brastislava.
12. Gccrg Pirckma.ver, Vienne.
J 3. Regirnt Sniendaianka, Varsovie.

cymbale*
instrumenta & cordoa 
guitares classiques et d» jaw 
instrumenta do f&uf&ra, 
battons, •-■onnoriaSI

^#PBSNOW
\ 31, rue des Cailloux — 92 - CLICHY

Téléphone : 737.80.75 - 737.4G.92
En instruments de musique 

îï y a la qualité et la perfection...
La perfection c'est COUESMON
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petit effort d'analyse devrait noua 
permettre de mieux cerner les cau
ses de notre affliction, et partant d’y 
porter remède.

Il y a, à mon tens, trois fucteura 
possibles d’explication.

D’abord, l’analyse du contexte 
dans lequel disparaissent nos socié
tés J’ai souvent entendu dire que 
la radio, l’électrophone, la télévision, 
bref tout ce qui fait aujourd’hui la 
civilisation des loisirs, u’est certai
nement pas étranger A cette dispa
rition progressive. Je crois qu'il y 
a là un fond de vérité, et que nous 
aurions tort de nous en étonner.

En effet, tant que les progrès 
techniques n’ont pas été capables de 
mettre à la disposition du plus 
grand nombre ces instruments mer
veilleux, qui permettent h tout mo
ment de reproduire n’importe Quelle 
œuvre musicale, alors, c’cst vrai, la 
société musicale occupait une place- 
privilégiée dans la société tout court. 
Dan z un monde où la primauté du 
secteur rural, conjuguée à l’insuffi
sance de3 moyens de transport, pe
sait un poids très lourd sur 1rs 
rythmes de vie, la société musicale 
était, n’ayons pas peur des mots, 
l’intermédiaire obligé entre le compo
siteur d’une part, et les mélomanes 
d’autre part

Et puis le Dieu Progrès a opéré le 
miracle de l’audiovisuel, inondant 
les insatiables consommateurs que 
nous sommes de transistors, d’elee- 
trophones. de disques, de cassettes. 
Et nos société» musicales se sont 
brutalement trouvées dans la posi
tion de la petite boutique, Impitoya
blement concurrencée par l'hyper
marché voisin. Victimes de la civi
lisation de l’audiovisuel, nos sociétés 
le sont Incontestablement.

Mais il y a plus, et plus grave. 
Dussé-Je faire figure de provocateur. 
Je dirai que nos société;- sont aussi 
victimes de nos propres Insuffisan
ces. engendrées par oc progrès tech
nique lm-mcme.

Qu'on le veuille ou non. ces tech
niques de l’audiovisuel n’ont pas 
seulement ce pouvoir bêtifiant que 
tout le monde dénonce, mais 
la loi duquel chacun s’empresse de 
se ranger. Qu’on le veuille ou non, 
il éduque notre oreille, rendue plus 
exigeante, plus sensible, plus sélec
tive, en diffusant auprès du plus 
grand nombre le beau, le grand, on 
matière d’œuvres musicales. On n’in
sistera Jamais assez sur la révolution 
culturelle opérée par le disque dans 
le domaine de la musique, ce di que 
qui non seulement permet la vul
garisation de toutes le;-- œuvres, mais 
permet encore de choisir son orches
tre. son chef d’orchestre, son inter
prète, ce disque qui. par io t: telle
ment rie la stéréophonie, aura créé 
dos conditions d’écou 
leurcs que celles offertes par le 
les de concert clicr-mêmcs.

de la Confédération Musicale en 
France, en octobre, est significative 
d’un Etat qui ignore et méconnaît 
la situation réelle de nos sociétés.

En effet. M. le Directeur Général 
de la Musique s’attache en priorité 
aux problèmes de l’éducation musi
cale des Jeunes Français à partir 
des conservatoires, des écoles na
tionales et des lycées musicaux afin 
d’élargir les chances et de détecter 
les sujets les plus aptes â devenir 
d’éventuels professionnels.

On ne peut mieux démontrer, 
d’une part, que les soucis officiels 
sont dominés par la pénurie très 
réelle, dlsons-le, de musiciens pro
fessionnels : d'autre part, leur Igno
rance du fait que la grande majorité 
des effectifs des conservatoires sont 
issus des sociétés populaires de mu
sique qui y dirigent leurs sujets. 
Qu’adviendralt-il des conservatoires 
si nos sociétés disparaissaient ou 
étaient mises dans l’Impossibilité de 
continuer leur mission ? Poser la 
question, c’est la résoudre.

Il semble bien qu’il faille attirer 
l’attention sur cet aspect de la 
question. Que l’élite de nos sociétés 
aille finalement grossir les rangs des 
formations professionnelles, quoi de 
plus naturel ? Mais tel n’est pas no
tre but essentiel.

Nous sommes Ici au nom et pour 
le compte de tous ceux qui peuvent 
former nos sociétés d’amateurs, dont 
11 n’est pas besoin de rappeler les 
servitudes publiques, et pour une 
large part nourricières do l’élite pro
fessionnelle.

Or, pour des raisons maintes fols 
exposées, leur nombre diminue cha
que année, leurs effectifs fondent 
avec la disparition des vétérans, 
alors que nous déplorons notre im
puissance à combler les vides et 
a surmonter les difficultés pour 
l’éducation de3 Jeunes qui nous font 
confiance.

A titre d’exemple, notre fédération 
régissait, en 1939. 1.104 sociétés mu
sicales et chorales ; ce chiffre se 
réduit en 1972 à 632. Prés de 50 Vô 
de sociétés ont cessé de fonctionner 
eu 30 ans, malgré l’activité que nous 
déployons en tous domaines.

M. Landowski écrit :
«Le véritable renouveau de la 

musique en France passe avant tou
te chose par deux points essentiels : 
une ouverture sur tous les domaines 
de la culture et de la pensée pour 
les musiciens professionnels : ensui
te le contact vivant avec la musi
que pour tous les enfants de notre 
pays avant l’âge de 10 ans.

Je précise qu’il ne fait aucune ré
férence à renseignement musical 
scolaire.

confier l'enseignement de la musique 
à l’école aux cadres musicaux Issus 
des sociétés locales, les délégués 
départementaux suggèrent qu’on en
courage et qu’on organise cette col
laboration de façon systématique ».

Ainsi, on peut admettre que cette 
question si importante de l’ensei
gnement musical scolaire, après avoir 
fait l’objet d’une prise en charge 
de principe par M. le Ministre de 
l’Education Nationale, est à présent 
estimée et réclamée par une orga
nisation nationale touchant de prés 
l’organisation générale, le soutien, 
le contrôle de l'Education Nationale.

L’obstination dont nous avons fait 
preuve dans ce domaine depuis plu
sieurs années commence à porter des 
fruits sérieux. Nous approchons du 
but. Nos efforts ne doivent donc 
pas être relâchés.

En conséquence, la Fédération du 
Nord et du Pas-de-Calais propose au 
Congrès le vote de la motion sui
vante :

La Confédération Musicale de 
France réunie en Congrès national 
extraordinaire, aux Sables-d'Olonne, 
les 17 et 18 Juin 1972. après avoir 
pris connaissance de la motion votée 
par le Congrès départemental des 
délégués départementaux de l’Edu
cation nationale du Nord :

11" ASSEMBLEE lEKItLE
de la C.M.F.

congrès national. Mais, en applica
tion de l'art. 9. c’est matériellement 
et statutairement impossible.

LE PRESIDENT, 
tions à prévoir les dates de leurs 
assemblées générales de façon que 
ce soit possible.

Vœu de la Fédération du Nord 
et du Pas-de-Calais. La parole est 
à M. Briançon.

M. BRIANÇON. — M. le président, 
mes chers collègues, la Fédération 
du Nord et du Pas-de-Calais a pré
senté au congrès d’été des Sables- 
d’Olonne une motion complémen
taire et récapitulative sur renseigne
ment musical scolaire, dont vous 
avez copie dans le dossier qui vous 
a été remis. Cette motion revient 
aujourd’hui devant vous pour être 
définitivement, officiellement et sta
tutairement adoptée devant être 
soumise aux pouvoirs Intéressés.

(Suite de la page 1)
STAGES

M. le PRESIDENT. — Nous allons 
parler des stages. Je donne la parole 
A M. Roîando, sur les stages qui ont 
été organisés. M. Rolando n'est pas 
là, M. Robert non plus. Je demande 
A M. Ehrmann de nous faire le 
compte rendu.

M. EHRMANN. — Il y a donc eu 
2e stage de Boulotxris, le stage de 
Da Loyère en Saônc-ct-Lolre, qui. 
comme chaque année, ont remporté 
de grands succès.

Il v a également le stage de Klip- 
peneck, en Allemagne. Ces rassem
blements sont certainement très in
téressants, Ils permettent de se ren
dre compte du travail que l’on fait 
en Allemagne, au sujet de renseigne
ment musical.

D’un autre côté. Je tiens à vous 
signaler Que Je suis allé à Londres, 
car l’Angleterre veut, comme l’Al
lemagne, établir des rapports avec 
sous. Des sociétés anglaises désirent 
Tenir en France, en échange avec 
des sociétés françaises qui iraient en 
Angleterre.

U y a aussi des sociétés musicales 
allemandes qui cherchent à venir 
en France, pour avoir des rapports 
avec des sociétés françaises. Une en 
particulier désire venir à Nancy. 
Du reste. Je crois que M. Lafonü 
est au courant et fait le nécessaire 
auprès de sa Fédération de Moselle 
et Meurthe-et-Moselle.

Au sujet de Toucy, comme on 
vous l’a dit, beaucoup de travaux 
ont été faits, la toiture, les peintu
res extérieures. Je suis heureux de 
tous dire que nous sommes toujours 
très bien accueillis par M. Landowski, 
au ministère des Affaires Culturelles, 
et qu’une subvention de 65 millions 
vient d’être attribuée pour payer 

partie des aménagements nc-

Aux fédêra-

« Rappelle ses précédentes et pres
santes interventions en faveur de 
l’enseignement musical scolaire, et 
la suite donnée par les instances 
confédérales :

Estime à leur Juste valeur les 
mesures prises, le 1er avril 1971, 
par le Ministre de l'Education Na
tionale. en faveur de l’observation 
des instructions de 1923, relatives a 
la discipline musicale scolaire.

Considérant l’urgence de l’organi
sation pratique de cet enseigne
ment ;

• L’ENSEIGNEMENT MUSICAL 
Mémoire Introductif :

Depuis de nombreuses années, la 
Confédération réclame avec insistan
ce l’observation de la discipline mu
sicale à l’école, et principalement a 
l'école primaire.

Différentes motions des Congres 
Confédéraux, de nombreuses démar
ches près les Ministères intéressés, 
ont finalement provoqué les ins
tructions ministérielles rappelant au 
personnel enseignant, l'observation 
des instructions de 1923, qui régen
tent pratiquement cet enseignement pnlt tiennes, sans aucune réserve,
de l’école maternelle à la classe de les conciusions du rapporteur et de
fin d’études. . la motion votée h l’unanimité par

L’impréparation des enseignants a jcs délégués départementaux du
cette discipline nécessitait, selon M. Nord, réunis en Congrès à Dunker-
le Ministre, un recyclage du per- que| les 13 et 14 mai 1972.
sonnel intéressé par cette mesure. Demande instamment à M. le

Il apparaît bien que les choses Ministre de l'Education Nationale
sont demeurées en l’état. de prendre d'urgence les mesures

Devant ccttc carence, et la neces- pratiques proposées par ce Congrès ;
site d’assurer la survie de leur Suggère enfin que toutes les Fé- 
Soclété de Musique, de nombreux dérations régionales reprennent ce
maires de communes rurales ou sc- même texte et le soumettent à tou- 
mi-urbaines ont pris accord avec ^ fins utiles à leur propre
les maîtres et les cadres des sociétés assCmblée des délégués départ-emen- 
locales. ils ont organisé à 1 école, de l’Education Nationale le
aux heures réservées aux activités plus habité aux fins, en vue d’as-
dirigées, des cours primaires de Mu- surer l'unité et l’efficacité de cette
sique. revendication.
neuroStmêtrellXci!éSCmPleS * Vous savez tout le sérieux avec le-
P II est évident que cette méthode quel nous avons traité le problème
est difficilement applicable dans les et l’obstination que nous ■
centres urbains, mais ceux-ci sont a le résoudre. Aux Sables, vous avez
Généralement pourvus d’écoles ou été informés de contacts positifs
de cours de Musique publics, et les avec la Fédération des Conseillers
sociétés assurées d’un recrutement départementaux de l’Education Na-
suffisant procuré par la densité de tionale. lors de son^ f 
la DODUlation. kerque, qui a adopté notre point

lia pénétration dans les établisse- de vue sur l’enseignement de la
mSîts scolaires communaux d’élé- musique k l’école et les moyens pra-
ments étrangers à l’école pourrait tiques d'y parvenir. La Confédéra-
être considérée comme une dlfficul- tlon Musicale de France a largement
té si la bonne volonté des parties rendu compte de ce sujet, ce qui
intéressées ne pouvait très facile- à mon avis dispense d y revenir, 
ment régler 2e problème. . par contre, il nous apparaît né-

Le.s exemples de cette amicale et cessalre de faire le point. Que de- 
fructucuso collaboration, bénéficiant niandohs-nous ?
de l’appui et de l'autorité des mai- Dans un premier stade, que les 
res. militent en faveur de »a gêné- programmes officiels et obligatoires
ralisation de cette action. . _ de renseignement de la musique a

Or. si des maires ont conscience primaire soient respectés,
de l’autorité que leur conféré leur QUeue SUite a été donnée en 1971 ?
position légale et sociale et en usent L’Education Nationale a rappelé aux
dans le sens indiqué, de nombreux enseignants ses fameuses instruc-
autres pourtant bien intentionnés. tions de 1923. instituant une régle-
sont plus timorés et recherchent mentAtion de l’enseignement musi-

•v couverture hiérarchique. cai à récoic primaire. De plus, cons-
Dans de très nombreux cas. les clent de l'impréparation des maîtres

choses seraient grandement xâciMtées ^ cet enseignement, le ministre a
si l’action était, meme sous eoncl-- prescrit un recyclage musical de
tions générales ou locales, admise
ou encouragée par les autorités aca- Efc Jes gloses sont demeurées en 
démiques. l’état. Tout au plus les instructions

La réalisation, les exemples lattes- t rccommandations ont-elles permis 
tent, est pour les Parties Intérêt- dans certAins CÛS. dans les milieux
sées, une simple question de volonté ruraux, de provoquer des initiatives
et de bonne volonté. d’organisation de cours dans les

Notre fédération, qui s honore éco]gSt avec raide des municipalités
d’avoir provoqué et aidé de nom- e(. le concours des sociétés locales,
breux exemples de cette collabora- oug la surVeillance et avec la bonne 
tlon, est Intervenue dans ce sens. volonté des maîtres,
par l’intermédiaire d un de scs ad- Z1 est absolument nécessaire de 
ministrateurs, enseignants au1 Con- er rcnsemble des enseignants
grés des délégués départementaux f^tre cause. Le Ministère pourra
de l’Education Nationale qui s est toujours faire des recommandations,

à Dunkerque, les 13 et 14 mai donner des instructions, si les en
seignants. consciemment ou non. 
font la sourde oreille, nous n obtien
drons pas de résultats. , .

Si le sport est entré à 1 école, c est 
tout simplement parce que 1 Edu
cation Nationale a crée un corps 
de professeurs d’éducation physique, 
et qu’elle a favorisé un recense
ment des compétences, comploté par 
un recyclage général des enseignants 
dans le3 milieux non encore pour
vus de spécialistes titulaires. Pour
quoi ce qui est fait pour le sport 
ne le serait-il pas pour la musique ?

Entendons-nous bien. On ne de
mande pas à l’école de faire des 
musiciens. C’est notre rôle. Pas plus 
que des athlètes pour les Jeux Olym
piques : c’est le rôle des clubs spor
tifs. Mais on lui demande, et c est 
sa mission, de sensibiliser les en
fants sv la musique, comme elle les 
prédispose aux compétitions spor-

tlVpour reprendre la formule 
Comiti. tout passe par l école. Etant 
entendu que tout passe par; » ecole. 

de on ne comprend pas qu il faille tant
2? SSnps et tant d-effortt pour rte-
mer cct enseignement scolai.e de 
in" musique, dont les heureux effet*» 
iont coStés un peu partout dam. 
v monde, où Si est en honneu». 
,0s“S diu.c UC nom montrons 

a*sez persuasifs ou 
Nous manquerions a no- 

. faillirions à notre

1sous

une 
cessaires. ( Applaud Lssemen ts )

C’est une preuve de l’intérêt que 
porte lo Ministère des Affaires Cul
turelles et surtout M. Landowski a

dit M. Thirault, 
c’est M. l’Inspecteur Tisné qui sera 
en rapport avec la Confédération 
Musicale de France, pour traiter tous 
les problèmes de l’installation et de 
ce que nous ferons à Toucy.

Nous avons même envisage avec 
M. Landowski (M. le Président as
sistait à cette séance avec moi) 
d’établir pour les chefs de musique 
et les moniteurs un diplôme qui 
•leur permettrait Justement d avoir 
une situation avec indices. Sans 
diplôme, il ne serait pas possible 
d'obtenir des indices par le Ministère 
de l'Intérieur.

Je pense que tous ces renseigne
ments sont Intéressants. Ce sera la 
première école de musique en Fran
ce où l’on pourra recevoir des élevés 
musiciens qui seront logés, qui au
ront des studios pour pouvoir tra
vailler leur instrument G est une 
grande œuvre que fera la Confédé
ration Musicale de France, et Je re
mercie le président d'avoir bien vou- 

soutenir dans cette action. 
( Applaudissemen ts )

M. le PRESIDENT. — Je remercie 
et félicite M. Ehrmann de tout le 
travail qu’il a fait pour Toucy.

M. EHRMANN. — Tout le monde 
est à féliciter, paree que J estime 
ope, dans une Confédération, ce 
n'est pas un homme qui doit travail
ler, mais une équipe, et heureuse
ment, à -ft Confédération Musicale 
de France, nous avons toujours tra
vaillé en équipe, et en equ*pe d amis 
qui s'aiment bien. , .w (Applaudissements)

Si le premier point ne peut nous 
laisser indifférents, c’est le second 
qui doit faire l’objet de tous nos 
efforts. C’est le rôle de la Confédé
ration Musicale de France, avec ses 
fédérations, d’attirer Instamment 
l’attention des pouvoirs publics sur 
cet aspect du problème, dont deux 
ministères, bien différents par les 
buts et les moyens, chapeautent la 
solution.

La survie de nos sociétés popu
laires de musique conditionne pour 
la plus grande part un véritable et 
durable épanouissement de la mu
sique en France.

C’est ce qui explique, mes chers 
collègues, la mission d’un de nos 
administrateurs fédéraux, M. Jean- 
Pierre Gaveriaux. professeur de CEG. 
directeur de société musicale, fonda
teur et directeur d’une chorale post- 
scolaire réputée, en vue d’apporter 
ù ce congrès le son de cloche des 
enseignants, ainsi qu’une certaine 
lumière sur les moyens pratiques 
de parvenir à la réalisation de 
vœux. Je demande à M. le Président 
de bien vouloir lui donner la parole.

LE PRESIDENT. — Je donne la 
parole à M. Gaveriaux.

M GAVERL4UX. — M. le Prési
dent, Mesdames, Messieurs, 
chers collègues. . . ,,

A la manière de cette émission 
de télévision qui. avec peu de 
moyens, mais à grand renfort de 
publicité, s’efforce de sauver le pa
trimoine architectural légué par nos 
ancêtres, les réflexions que je me 
propose de livrer à votre bienveil
lante attention pourraient s’intitu
ler : « Une société en péril ». Car il 
s’agit bien d’une société en péril 
avec cette lame de fond qui. sans 
que nous y prenions garde, est en 
train de balayer une à une nos 
sociétés musicales.

Oh. Je sais que les choses ne sc 
de cette manière aussi

îai-

Or, Je suis obligé de constater que 
trop souvent, nous, directeurs d'har
monie. nous n’avons pas été capa
bles de percevoir clairement cette 
révolution culturelle qui s’accomplit 
sans nous, et que trop souvent 
n’avons pas été capables d'ajuster

réalités

1

nous.

1notre comportement aux 
nouvelles.

Rien ne me navre davantage que 
le snectaclc de sociétés de musique* 
parfois sur W déclin pourtant, qui 
épuisent littéralement leurs ressour
ces et leur âme clans un répertoire 
qu’on continue de vouloir classique, 
comme nu temps béni où nous 
étions 80 au pupitre, tous meilleur', 
les uns que les autres, je le dis- 
sans aucune espèce de complaisance.

Nous sommes encore trop 
breux k croire qu’il suffit d’in, 
aux programmes do concert? le nom 
prestigieux de telle œuvre o\i de tel 
compositeur pour raviver un pres
tige qui parfois s’émousse. Dan? ;a 
pire des hypothèses. la plus : re
queute aussi, cet entêtement, conduit; 
tout droit au massacre. Dans .a 
meilleure hypothèse, il conduit a 
quoique chose d’irréprochable sur le 
plan technique, de spectaculaire sur 
le plan de la performance, mais de 
moyen sur le pian musical. Je dis 
quelque chose de moyen, parce 
qu’encore une fols le disque joue 
son rôle éducatif- Une harmonie, 
fut-elle bonne, ne pourra Jamais ri
valiser avec la Pharharmonique de 
Vienne, par exemple. Lt la Philhar
monique de Vienne, mes chers anu», 
elle est à deux pas de chez vous, 
chez le disquaire du coin, pour moins 
de 10 F. sous la forme d’un vulgaire 
microsillon.

nom-lu me :criri
une

mes

EXAMEN DES VŒUX 
LE PRESIDENT. — Les vœux ont 

déjà été étudiés, en partie au moins, 
aux Sables-d'Olonne, et certaines dé
cisions avaient été envisagées. Nous 
reprenons ces vœux. _r__

Vœu de la Fédération du Gers.
La parole à M. Deltour.

M DELTOUR. — Voici, le vœu 
ou‘avait- rédigé notre fédération •
^La Fédération du Gers demande 
que les vœux soient adressés par .c 
Bureau National de ;a C-’l-F., a 
toutes les Fédérations, au moins 
30 jours avant la date du 
d’hiver, pour permettre leur étude 
par les- organismes compétents , des 
Fédérations. Cette façon de proceuer 
aurait l'immense avantage d avoir 
des délégués au courant, ayant reçu 
un mandat de leur organisme, pou
vant discuter en toute connaissance

depar voie de conséquence, les vœux 
présentés par les Fédérations de
vraient parvenir au Bureau national 
de la C.M.F.. au plus tard, deux mois 
avant le Congrès d’hiver.

La même procédure devrait ctre 
adoptée pour les Congre-; d été.

Au Congrès des fcables-dOlonne,
11 a é*é dit que ce vœu faisait double
emploi avec l’article 9 «J'-t Reglc-naeiit qu-oû multiplie les U .EH.
Intérieur. Cet article prévoit, dans musique et musicologie et les

dernier paragraphe, que .c-. classes préparatoires au bacca-
vœux. pour être discutés au congre?. lauréat musical et, qu on atten-
devraient parvenir aux fédérations dant, on confie un certain nom-
un moi.-; avant la date du congre®. bro de postes d enseignement a

En conséquence, la Fédération du des professeurs du Conservatoire;
^ Des vœux 2. quc> des professeurs d’enselnc-

meiit général des collèges, titu
laires du C.A.P., C.E.G. option 
musicale, soient chargé ; on prio
rité de l’enseignement oe ï.i Mu
sique en CJ3.G. et ni C.b.S., 

31 Qu’on recense le,s m.in.v.j «»-. 
l’école primaire capable 
gnor la musique et 
encourage à se charge 
enseignement au mon:;; 
des C.M.

Enfin, constatant les réo 
traordinaircs obtenus la f-u .«.• 
torité3 ont admis qu

tenu
dCC'estait l’unanimité que ce Congrès 
?. approuvé les conclusions du rap
porteur, et dont Je vous donne le 
texte : Mais Je vous entends déjà protes

ter. Alors, me direz-vous, si i on 
voiu» comprend bien, il nous faut 
désormais délibérément ignorer cet
te génération de mélomanes; déci
dément oui. vous êtes un provoca
teur.

Qu’on m’entende bien. Je <ii' seu
lement qu’il est des œuvre s. pms 
nombreuses qu’on ne le pense, qu on 
devrait s’abstenir de massacrer. Car 
enfin nous fai-ons de la musique- 
pour nous-mêmes, c'est vrai. Mais 
nous en faisons aussi pour le public, 
le nubile dont nous dépendons pour 
vivre, le public qui nous porte, lit
téralement dans les moments diffi
ciles. le public auquel 
pas !c droit d’infliger la médiocrité, 
parce que par le» disques il a conquis 
ce que S’appellera » sa ma jorité mu
sicale.

Et puis enfin je vous pose cet«.c 
simple question : comment voulez- 
vous que .e spectacle 00 nos socié
tés musicales fasse naître des voca
tions de musiciens, 
adressant 
non*; r 
mus’.eii 
d’un
absurd

o VŒU :
« Ayant pris connaissance des me

sures" prises par le Ministre de 1 Edu
cation Nationale en faveur de la
Musique à l'Ecole, notamment le 
rappel des instructions officielles 

' de 1923; et 'constatant le peu d e.- 
ont été sui-

font pas ....
brutale. On commence d abord par 
se mettre en sommeil, dans 1 attente 
de Joxirs meilleurs. Mais les jours, 
les mois, les années passent sans 
qu’aucun Prince Charmant jamais 
ne se décide à venir réveiller la 
belle endormie.
° Je ne ferai pas l’historique de 
cette lente, mais implacable, désa
grégation de nos sociétés. Nous avons 
tous ici suffisamment d'experience 
pour qu’aucun de nous n ignore 
cette tragique histoire.

Je reprendrai .simplement les chif
fres que donnait M, Briançon il J 
a quelques instants. Chez nous, dans 
le Nord, pays des corons et des fan
fare». comme on dit. 1.104 sociétés 
en 3939. 632 en 1972.

Faut-il ic souligner ? Bilan trag.- 
qtie au niveau régional, mais bi.an 
tout aussi tragique au niveau confé
déral A la veille de la fcconoc guer
re mondiale, la CMP contrôlait, d.t- 
011. 10 à 12.000 sociétés. Au.lourd hui 
ia Confédération ne parle plus qu au 
nom de 6.000 sociétés, 
vous J’a dit, en 
50 • de nos 
disparu.

Devant une 
la traduction en 
révéle
ment tragiqi 
terroser ? r'

1

; fet dont ces mesuresM âssffrsE
kerque, les 13 et 14 mai 1972, rap
pellent leur motion du Congré» de 
Roubaix 1971, a savoir que 1 ensei
gnement musical est nécessaire a la 
formation de la sensiblité et de 
l’intelligence des enfants et doit 
donc être développé parmi les dis
ciplines d’éveil, étant entendu que 
la formation nécessaire doit etre 
donnée au personnel enseignant.

Par ailleurs, ils demandent .

nous n avons

de M

noua
unes.

orsque. 
public de je

r-i la création 
■lointe depuis plus 

au»si

son
’i un
ms

, M. Briançon 
moins de 31 

sociétés musical!

tnlt
démarcheans. •le,

adoptée par 1 en- 
; on confie une cias- 

ot oui écrit comme si 
éteinte

demi
d^e d.

jours, espérons qu’à l’avenir il-» de
viendront dans le délai imparti.

le PRESIDENT. — Je remercie 
m Deltour. Mais il es t regrettable 
ouc bien souvent les vœux parvien
nent à la Confédération beaucoup 
troD ta-d et c’cst pour cette raison 
aX'i no 'peut pai lc-, lalre fleurer.

LE DELEGUE. — A leur congrès, 
les fédérations émettent oc:-; vœux. 
Les congressistes vont trouver 4out 
à fait anormal qu ils ne «lennent 
paa en discussion aujourd nui au

nous piis 
énergiques

SSS» no parvenir. Pas 
-i faire entendre notre voix, et n un- 

solutions.
Ai fa 1res Cultureî- 

ncttenu'iit que les 
î.-iinlatérlclles 

d’atu-ntlon

/ dontsituation.telle ;lc lett-;e v.»:itéraire s 
Son, je n< 
de la car 
société?. i

terme;
ici amen pa 3 a; / cnracten

1e. comment 71e pr.- km- 
om

it
Maispas nosposions .

Sur le plan des 
les. il apparait :

re.tentâtilO!
sont vi 
le »—

uv-spacltés a îc5 u»'* * *
• n l’idc mouvant -ur le. plan 

atlon.

Suite page G

»..ar emm pourquoi 
,bIlKé;-: de e.onstaier que. ;« 

finisse n - 1 ie 
sociétés musicales ?

enfin. nod’ensei- iuel.demes-nous t 
XXéme .'de 
de no.-: i— , .

La question n est pas
ne prétendons nuliOrncnt

le tour. Mas

Va;, dispositionsau
n’accortlcn t gttore 

uicanf
U»auxde cct _
de l'esthétique et de la

im 1SOU fiice,niveau me
de «tous Jes :

musicales 
tlon faite ..
un 4trtlçle reproduit y--

dcp.oiistra- 
ndowski. dans

o sir 11 a i
• liaire?. l a en mesure d’en 

il mt qutou t desemba3 e
'ÎX
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Les Heures Médiévales
(Suite de la page 1)
CHORi: GRAPHIE

Ballets Modernes de Paris (Fran
çoise et Dominique).

VARIETES POETIQUES 
International Folk ou AU Men 

Show de Lionel Rochemann avec 
Marén Berg et Lamine Konte, Pas
cal Wallow, Erwan Kerloch, Claude 
Besson et Gérard Kukllnskl.

LE COIN DES JEUNES LES PRIX LES PLUS BAS 

DU MARCHÉ EUROPÉEN!
(Suite de la page 1)
précisait déjà le caractère de sa 
personnalité.

Une autre Romance pour son ins
trument de prédilection (le violon) 
et piano ou petit orchestre fut écri
te en 1902 avec des Mélodies sur 
des textes de Jean Lorrain et Ver
laine. En 1903 un Lamcnto pour 
violoncelle et alto et piano (ou or
chestre) précède la Première Sona
te pour piano et violon (dont l’an- 
dante fut orchestré en 1930) qui 
fut jouée à la Société des Composi
teurs en 1905.

En cette année un Quatuor à cor
des affirmait les qualités du musi
cien ainsi que l'Aurore pour chœur 
et orchestre sur un texte de 
Guiann dont la première audition 
fut donnée plus tard, en 1912. à 
Dijon.

Tout ceci sc 
compense supr 
la Villa Médicis où il se trouvera 
en 1907. Dans ce séjour idéal pour 
l’inspiration il écrivit sa Sympho
nie Romaine, une Fantaisie pour 
piano et orchestre, alerte et en
jouée, l'Ouverture de S tel lus, texte 
dé Charles Dumas, son frère, au
teur de remarquables poèmes. Les 
textes de Verlaine, Hérédia, Henri 
de Régnier, Roger Milès lui inspi
rent une série de Mélodies pour

chant et orchestre et André Rivoi- 
re un chœur pour voix de femmes 
et orchestre : la Chanson de l’A
mour.

SI nous n'avons pas trouvé chez 
Louis Dumas la précocité de 
tains autres musiciens nous consta
tons combien déjà son œuvre est 
avancée, à l'àgc de trente deux ans 
(1909), marquée par Lied pour vio
loncelle (ou alto1» et piano (orches
trés en 1948). I! commença alors 
Salima, un drame lyrique en quatre 
actes, sept tableaux, livret de 
Grammont et Jean Thorel. Mais, 
une fois de plus, la période 1914- 
1918 appelle aux armes ! Le ser. 
gent Louis Dumas fit campagne 
jusqu’en 1910 et il revint vraiment 
à son art en 1917 pour la musi
que de scène de Stcllus dont nous 
avons mentioimé l’ouverture dix 
ans plus tôt.

Cuivre Argenté Etuicer-
CONFERENCE8

Laon et l'Espagne par Suzanne 
Martinet, bibliothécaire.

Le passé de l’Aisne vu du ciel, 
par Michel Bovtreux (Office du Tou
risme )

Trompette Ut et Si b. 
Bugle Si b.
Clarinette Si b 
Trombone coulisse 
Saxo Alto Mi b 
Saxo Ténor Si b 
Saxo Soprano Si b 
Saxo Baryton Mi b. 
Alto Mi b.
Baryton Si b.
Basse Si b. 4 pistons 
Soubassophone

360275 39.50
63.50337 426

399 46
362 488 87,50visions de l'Espagne, ses coutu

mes, ses rites, scs fêtes, par la Mal- 
o» des Jeunes et de la Culture de 
Laon.

898 70
1020 86

-jCs principales richesses des ar
chives départementales. Sceaux, 
monnaies, médailles du Moyeu-Age 
par Georges Dumas, archiviste dé
partemental.

Visions de l'Espagne, ses monu
ments. ses peintres avec le concours 
de l’Office National du Tourisme 
espagnol.
EXPOSITIONS

Laon et l’Espagne A la Bibliothè
que municipale, par Suzanne Martine

864 55
2151 135

500 635 88
637 828 112,25
918 1165 116passait avant la ré. 

ême qui le mena à 2260
Dans le domaine de la musique 

de chambre Louis Dumas a certai
nement donné ses œuvres les plus 
caractéristiques. Le désir d’une écri
ture moderne, sans vaine recherche 
de la dissonance mais en se tour
nant vers les curieuses rencontres 
de notes, n’exclut pas la pureté 
d'une construction classique. Il est 
intéressant de constater la moyen
ne difficulté de ces pages qui per
met de les voir figurer au répertoi
re des amateurs. Ceux-ci pourront 
trouver dans les titres énoncés au 
cours de cet article des œuvres 
susceptibles de les intéresser.

Oserai-Je leur parler des mélo
dies sans les effrayer ? En voici 
deux qui s’ajoutent à tant d’autres 
Deux Mélodies sur des textes de 
Marcel Legrand.

Nommé Directeur du Conserva
toire de Dijon (maintenant placé 
sous la haute compétence de notre 
ami André Amellcr). Louis Dumas 
fonda, avec G. Gérard, la Société 
des concerts de cette ville puis il 
écrivit une Cantate pour quatre 
voix d’hommes pour l'inauguration 
du mouvement en l’honneur de 
Bossuet, également à Dijon.

Une légende lyrique en deux ac
tes. l/a Vision de Mona, livret de 
Desveaux. Vérité et Fragerolles, fut 
touée à Dijon en 1922 et vint plus 
tard à l’Opéra.

De la même époque se trouvent

INSTRUMENTS DE CLIQUE
Tambour fut cuivra 4/4 260

-erres Latines & l’Hôtel du Pe
tit Saint-Vincent, par MM. Fran
çois Baboulet et Maurice Bruaux.

Les Faïences de Slnceny au Mu
sée-. par Andrée Rollas.

Les corpusculaires à la Chapelle 
romane du Palais de Justice, par 
G.-A. De le valiez.

Photos d’hier et d’aujourd’hui A 
3a Maison des Arts et des Loisirs.

Sérigraphies d’aujourd’hui au 
Cloître de la Cathédrale.

Toutes les manifestations artisti
ques. les expositions et les confé
rences ont été fort suivies par un 
très nombreux public, A la plus 
grande Joie de M. Roger Thirault, 
secrétaire général de la Confédéra
tion, directeur général des Heures 
Médiévales de Laon. Le concert de 
la Garde Républicaine, donné dans 
la magnifique Basilique-Cathédrale 
N.-D. de Laon, spécialement Illumi
née (Intérieur et extérieur) à cet
te occasion, par la municipalité, a 
remporté le plus gros succès d’af- 
fluonce populaire et le programme 
élaboré en commun : Ouverture du 
Freyschütz de Weber : La Sympho
nie du Nouveau Monde de Dvorak ; 
La Troisième Danse de Duruflé : 
L’Ouverture de Rusland et Ludmil- 
3a de Glinka ; la Valse Triste et le 

. Poème Symphonique de Sibôllus : 
FinlamUa ; La Deuxieme Suite de 
Daphnls et Chloé de Maurice Ra- 

! vé’ remporta le plus vif succès.

3/4» » 243
1/2» » 243

Grosse Caisse fut cuivre, deux peaux, serrage a tringles 487

O

Tous ces instruments sont disponibles immédiatement 
Nous avons également les principaux modèles de

qui avait eu l’honneur de diriger la 
deuxième partie du concert de la 
Musique de la Garde Républicaine, 
reçurent une véritable ovation.

Parallèlement A toutes ces mani
festations artistiques et culturelles, 
un village espagnol avait été cons
truit sur la place du Parvis de la 
Cathédrale e> attira une dizaine de 
milliers de visiteurs. A l’intérieur 
de ce village, de nombreuses échop
pes reconstituaient la vie artisana
le des provinces espagnoles et l'on 
remarqua tout particulièrement la 
reconstitution du Patio de Grenade. 
L'Installation de ce village permit, 
indirectement. A Mme Suzanne Mar
tinet. bibliothécaire, de découvrir 
des documents authentiques et an
ciens apportant la preuve que Ro
land (de Roncevcau) ôtait enterré 
A Laon.

Laon, cité médiévale située sur 
son piton rocheux, seule, Isolée au 
milieu de la plaine, ancienne capi
tale de la France, pays de Saint-Ré
my, de Berthe aux grands pieds de 
Brunchaut, de Charles le Chauve, 
et pourquoi pas de Charlemagne, a 
trouvé dans « l’Evocation des Heu
res Médiévales » un nouvel épanouis
sement de son prestigieux passé.

COUESNON et SELMER „JCv

EDITIONS CHAMPELI
!

B. P. N’ 2 NEUVILLE-SÜB-AIN
01160 - PONT-D’AIN;

le Quintette pour piano et cordes. 
Les Vêpres sonnent, mélodie avec 
orchestrer sur un poème de Louis 
Mercier dont il n’entendit pas la 
première audition donnée seule
ment à Paris en 1959.

En 1923, un Deuxième quatuor à 
cordes précède un Hymne 
Morts qui, l’année suivante, devait 
être joué pour l'inauguration du 
mouvement de la Victoire à Dijon. 
Le poème est de Victor-Hugo.

Thème et Variations pour piano 
de 1927, n’ont certainement pas été 
joues beaucoup en dehors du con
cours au conservatoire de Dijon en 
1931. De nouvelles Mélodies sur des 
textes d'Allonge suivaient ces piè
ces pianistiques.

Si nous trouvons dans la musi
que vocale un caratère intimiste de 
l’inspiration, nous constaterons ces 
qualités dam la musique instru
mentale où se remarque spéciale
ment la grâce expressive des mou
vements lents.

Le Quatuor avec piano, la Sona
te pour violoncelle et piano, écrits 
en 1928, possèdent ces qualités de 
même que le Trio pour piano ci. 
première audition en 1941 à l’Eco- 
cordcs achevé en 1934 et donné en

le Normale de Musique à Pn; js.
Après deux Mélodies dans le 

Ic médiéval (1932 > sur des BuVÀ- 
des de René - Louis Dum.v, 
Deuxieme Symphonie, ne devut 
être achevée qu’en 1947. La Deuxie
me Sonate pour piano et violon, 
de 1935, sera terminée cinq ans 
après. L'instrument favori de Louis 
Dumas connaîtra une Troisième 
Sonate avec piano entre 1942 et 
1944.

Naturellement scs

Le colonel Richard et Roger Thi
bault, directeur du Conservatoire de 
I/aon et secrétaire général de la 
Confédération Musicale de France Aaux

IriiiMÏÉË
•• v

tm. œuvres voca
les, qui méritent l’attention tan
tôt par leur simplicité émouvante, 
leur sérénité, tantôt par le souci 
des recherches harmoniques ne peu
vent plus maintenant nous paraî- 

(Suite page 10)
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une réussite financière de 
votre manifestation. 
Documentation gratuite sur g 
demande à :

■Æ :
?■

M CRYS MYLAN
Boîte postal 209 - 90005 • 
Belfort.

!;lm
S

O mmf cl!1ÉflPSvy
dmmm Mil:

i WEKLAN9 CRAMPON; fi
iriff, i

n «4/ My/: : iéi;
18-20 Passage du Grand Cerf, Paris 2« • Téi. : 488.88.73V

H ^fjjI :i i

h
b.i .

-J!
K ■ Y■y

!

Buffet-Crampon
REPRÉSENTANT 

EXCLUSIF
- '-Cérf j PARIS 2' /

Saxophones 
Clarinettes 

Hautbois 
Cors Anglais 

Bassons 
Mûtes

\ (Wnfiori j 
v^aris y

<m9

'
A /

<
■ :

iL.-vh'' ‘

I

r

?
;

jI;



CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE JANVIER 1973

iF «LEE GEDEB1LE musique, t~cs bien ; mais combien 
de sections préparatoires à ce diplô
me compte-t-on ouvrir, et où ?

Des mesures sages, donc. Je veux 
bleu, mais des mesures dont J'affir
me qu'elles ne sauraient résoudre la 
totalité du problème tel qu'il se 
pose : et en tout cas des mesures 
dont nous attendons encore qu'elles 
soient suivies d'effet.

vice de la musique à l'école, par 
conséquent au service de la musique 
tout court.

dans le problème.
Ne scrait-U pas bon de parler de 

l'action entreprise, à Lyon, avec des
Le bon sens étant, dit-on, la chose 

du monde la mieux partagée. Je ne 
doute jjas que vous me pardonnerez 
la longueur de mon Intervention, et 
que vous ouvrirez dans quelques 
instants un grand et véritable dé
bat. au terme duquel enfin nous 
pourrons concevoir des Jours meil
leurs pour nos chères sociétés musi
cales. dont noua sommes, faut-il le 
rappeler, les mandataires.

moniteurs cul vont dans les écoles ?
M. THIRAULT. — Il y a de nom

breuses villes en France où le» mu
nicipalités prennent la place desde la C.M.F. pouvoir* publics.

M. VETTARD. — Je dois vous dire
que lorsque nous avons appris ce

Non, eu réalité, mes chers collè
gues, Je crains fort que notre problè
me ne soit pas compris. Il est clair 
qu'on ignore. Je ne dis pas l'exis
tence de nos sociétés mtislcalcs, mais 
du moins leur importance. Et Je n’en 
veux pour preuve que ce fameux 
article de M. Landowski auquel M 
Briançon a fait allusion tout à l'heu
re. Oh un article remarquable k 
bien des égards, remarquable dans 
ses intentions : mais un article qui 
ne considère les

matin la nomination d'un inspecteur 
général *«our(Suite de la page 4). 1 ’enseignemen t 
musique dans les écoles, nous avons

de laJe ne dirai rien des conséquences 
de la .situation pour l'école elle-mê
me. Il me suffira de souligner que 
dans la mesure où on accepte que 
la musique, le dessin, le travail ma
nuel ne soient pas enseignés à l'éco
le. ou feint de considérer le langa-

Je reviendrai ultérieurement sur 
Je problème fondamental des pro
grammes. Mais il me faut aborder le 
troisième élément d’explication de 
notre lente désagrégation. H est es
sentiel. Il tient dans une toute pe
tite formule, dont Je voudrais qu'el
le résonnât dans vos consciences

immédiatement sollicité la présence 
de cet inspecteur sur place. Dans 
une expérience montée par M. Ro
bert, qui r,c poursuit dans le dépar-

< nppîaudlssemen ts ).
M. LE PRESIDENT. — J’aperçois 

dans la salle M. Rolando. Voudrait- 
11 venir Jusqu'à nous. II a vu ce 
matin le ministre de l’Education Na
tionale. il pourra nous donner un 
compte rendu de cette intervention. 
Je le remercie d’avance.

tement de l'Ain, des moniteurs qui 
donnent des cours à l’Intérieur des 
écoles, après acceptation du corps 
enseignant. Finalement, pour les 
municipalités et les pouvoirs locaux, 
cette expérience, qui est en cours 
depuis 18 mois, est une réussite. M. 
Quatre, représentant 
promis que la première vl-ltc de M. 
l’inspecteur serait pour cette r>:pê-

go comme seul moyen d’expression ; 
et dans un monde où nous vivons
à l'heure de l’image et du son. 11 y 
a là, n’en doutons pas. une démar
che Intellectuelle et pédagogique qui 
va à contre-courant de la culture 
moderne.

comme une véritable sentence. 
L’école — J’ai bien dit l'école mesure.'! que dans 

une optique professionnelle : un ar
ticle qui ne concède pas la moindre 
allusion à nos 6.000 sociétés, à nos 
600.000 musiciens. Un article, enfin, 
qui manifestement ne conçoit pas 
que cette Initiation musicale pour les 
Français pourrait sc faire à bien

M, ROLANDO. — Mon cher pré
sident, mes chers amis musiciens, je 
suis allé avec 5 de mes camarades 
de la Fédération du Sud-Est, et aussi 
pour le compte de la Confédération, 
au ministère de l'Education Natio
nale. J'étais accompagné de mon 
président adjoint. M. Vcttard. de 
notre ami Robert que vous connais- 

. sez bien, <*t M. Adam, président de 
l'Union des Sociétés Musicales de 

Et puis que dire de cette caution Savoie, ami personnel de M. Fon- 
accordée par le ministère de l'Edu- tanet.

est responsable de la mort de nos
sociétés. Tant que le certificat d'é
tudes restait un examen comportant 
une épreuve de chant qu’on ne né
gligeait pas, tant que les candidats 
au BEPC avaient la possibilité d’op
ter pour la musique plutôt qiie l'édu
cation physique, tant que 
cours d'entrée à l'école normale com
portait une épreuve obligatoire de 
musique, tant qu’on avait à préparer 
de solennelles distributions de prix, 
au programme desquelles figurait en 
bonne place le chant choral, enfin 
tant que les instructions officielles 
de 1023 ont pu recueillir une cer
taine audience au sein du corp.* en
seignant. on peut dire grosso modo 
que le chant, sinon la musique; était 
enseigné à l’école.

du ministre, a.

En revanche, qu’on me permette
rience.de montrer combien la disparition de

nos sociétés constitue un événement D'autre part. M. Bertrand . n r.lè 
d'une expérience lyonnaise. M. R<*- 
bert serait qualifié pour faire un 
exposé à cc sujet, 11 y a 25 ans qu’il 
en a été l'initiateur dans în vi'ie

d'une exceptionnelle gravité. C'est
grave d'abord parce que dans nosle cou- moindres frais dans nos écoles, plu

tôt que dans de coûteux établisse-communautés rurales ou semi-rura
les. déjà vidées de leur substance ments spécialisés.
par l’exode, la mort de la fanfare de Lyon, c'e.st lui qui a mis cesou de lîharmonic constitue le der
nier pas dans la vole de la déshu- structurcs en place.

cation Nationale, et dont M. Lan- M. LABBE. — Dans les communesNous avons soutenu les thèses que 
vous connaissez bien, qui sont d'ail
leurs celle.1! que nous venons d'enten-

manisation. dowskl se réclame à plusieurs repri
ses ? N’avons-nous pas la preuve, 
mes chers collègues, qu’on est en 
train d’officialiser la carence de no-

où II y a un CEG, et où l'on a laMais J'irai plus loin,' car Je refuse 
de souscrire- à cette attitude si fré- chance d'avoir un maire et un di

recteur compréhensifs, on tolère ladre.queute qui consiste à faire d'une so
ciété musicale un groupe semi-fol- présence du professeur d'éclucatlonM. Fontanet, qui nou: avait donné.. , tre école en matière d'enseignement
klorique, tellement utile quand 11 musical, et de confier à d'autres le 
s’agit de défiler le 11 novembre. Nos soin d'y remédier, comme on a déjà

confié au ministère de la Jeunesse 
et des Sports le soin d'assurer la 
distribution des horaires et des pro
fesseurs en ce qui concerne l’édu
cation physique ?

musicale. Il est à la charge de larendez-vous, avait été dans l'obli-
commune. Mais les CEO sont unegalion de partir ex abrupto en Aile-
lourde charge et toutes, ,-an.s ex-mngne.Et puis, même si cotte formation sociétés ne sont pas seulement des ceptlon. demandent que le CEG de
vienne un CES. Or. lorsque cet éta-Nous avons été reçus par M. Qua

tre. son chef de cabinet, conseiller 
technique. Il ,a été. si Je ne me 
trompe, directeur technique de 
l'Opéra.

musicale élémentaire n’était pas 
conduite .à son terme, du moins 
avait sensibilisé l'enfant à la musl-

institutions dont on use. ou abuse
aussi choque fois que la vie publi
que l’exige. Elles valent mieux que 
cela Je crois qu'en effet, plus que 
Jamais, nos phalanges ont un rôle 
sociologique important à tenir. En 
ce monde d’indifférence, où on a 
l’impression que tout est fait pour 
bêtifier l'homme, les sociétés musi
cales constituent une planche de 
salut pour ceux qui souhaitent con
server le sens de la relation humai
ne. le sens de la créativité.

elle bassement change d'appellation, ii y
a souvent un Interdit sur le proies-quc. Elle offrait l’immense avantage 

de rendre l’enfant réceptif. Ce. n’est 
pas autrement que Je suis person
nellement entré dans le monde de

seur d’éducation musicale.
Dans cc$ conditions, vous com

prendrez *ans peine que l’enseignant 
que Je suis s’émeuve, et qu’il vous 
propose, au nom de la Fédération du 
Nord et du Pas-de-Calais, un plan 
d’action mol..'' ambitieux peut-être, 
mais qui, s’il 'tait appliqué, per
mettrait un sérieur bond en avant, 
et rendrait vite à V&ss.c sa mission 
première.

Il faut que les enseignants actuelsIl y a un certain nombre de cho-
dans les CEG soient conservés dansscs que vous me permettrez de vous 

dire, messieurs. les CES. jusqu’à cc ou'il y ait de»la musique. J’y suis entré parce que 
mon maître consacrait l’après-midl Il faudrait confier renseignement 

musical à l’école à des cadres vala
bles. au besoin formés dans nos so
ciétés.

De.s inspecteurs d'AcàdémJe. des 
directeurs d’écoles et des maîtres 
ont été très heureux de bénéficier 
de la présence de nos cadres vala
bles pour l’initiation musicale au 
niveau des écoles maternelles et du 
1er degré.

professeurs plus qualifié'.
du samedi au solfège et à une séan
ce de musique. Ce n’est pas sans 
émotion ,que Je me rappelle ces mo
ments privilégiés où. sortant sa cla
rinette de son étui, il jouait,, faisant 
naître en nous, ces enfants, cet 
amour de la musique qui l'animait, 
cé désir de Jouer a notre tour.

M. LE PRESIDENT. M. Ton-
non. inspecteur de la Jeunesse et
des Sports, serait tout à fait- aima
ble de venir pré.'! de nous. Lu parole

Enfin la disparition de nos socié- est à M. Robert
té» constitue un événement grave. M. ROBERT. — Le rapport du Nord 

et du Pas-de-Calais a été une mer-Le mal, nous l’avons vu. vient du 
fait que les Instituteurs, les Jeunes 
en particulier, n'ont pas reçu de 
formation musicale sérieuse. Il faut

parce qu’elles ont à mon sens un 
rôle fondamental à Jouer au regard veille. Pour la première fois. J’ai 

entendu quelqu’un qui connaît vrat-Aussi comprendrez-vous sans pel- cle la culture musicale. M. Briançon
ne que lorsque cet instituteur, di- i*a rappelé tout à l’heure, la grande
recteur de fanfare, ouvrait un cours majorité, des éléments qui peuplent
de solfège et d’instrument, le Jeudi UOs Conservatoires, et par delà nos
après-midi, dans les locaux mêmes 
de l'école, lorsqu’il nôus ouvrait les 
portes de îa fanfare, nous nous pré-'

II faut poursuivre notre action 
dans cette vole. Je crois que nous 

. avons des chances de pouvoir sauver 
no* sociétés musicales.

ment îc métier de A à Z. Ce qu’adonc la leur donner, et ce avant 
qu'ils, n’entrent dans l’Education proposé M. Thlrauit eut encore une

merveille. Ce qu’il demande est in
dispensable Il a dit à juste raisonNationale, c'est plus prudent.grandes. formations civiles ou mill- 11 est donc indispensable que les 

lycées, d'où sortent désormais lea 
normaliens et les instituteurs rem
plaçants, soient dotés de professeurs 
de musique en nombre suffisant. En 
attendant que l’université produise 
ces licenciés qu'on nous promet, 
l’Education Nationale pourrait peut- 
être considérer d’un peu plus près 
qu’il y a en France d’éminents pro
fesseurs de Conservatoire, pédago
gues. musiciens, à qui on pourrait

ta ires. sont issus des sociétés loca- aue renseignement musical dans les 
CES et les lycées ôtait- inutile. 'il 
n’y en avait pas eu à l'école pnmai-

II serait nécessaire d’officialiserles. Or si l’on déplore aujourd’hui 
la pénurie de musiciens profession
nels. c’est parce que la musique ne 
nourrit pas son homme, mais sur
tout parce que les sources se taris-

les cadres de la musique par un 
diplôme suivant un enseignement 
ad an té-

cipitions en masse.
re. et surtout dans les elc.- ".s en-Il est vrai qu’à l'époque, pour le 

plus grand nombre, hélas, la scola
rité s’achevait à 12 ou 14 ans, avec 
le certificat d'études. H est vrai 
aussi qu’à l’époque on arrivait à 
trouver du travail sur place. Nous 
n’étions pas encore devenu un peu
ple déraciné. Nous étions donc dis- 

• pombles. Non seulement no* socié
tés musicales n’avalent aucune peine 
à recruter des élèves, mais qui plus

M. EHRMANN. — Je suis tout à fan tines.
fait d’accord avec la campagne me
née par la Fédération du Nord et On a besoin de nos sociétés popu-sent.

laires. On a besoin de nous *ur ledu Pas-de-Calais. Du reste, quand 
J'étais Président de la Confédération

Eu effet, qui dans nos campagnes 
va se rendre spontanément au plan social, pour faire des. auditeurs. 

Dans les classes enfantines, un en-Musicale de France, nous avons res
pecté entièrement toutes les direc-

Conservatoirc, s’il n’est pas poussé font sur 3 chante faux : un sur 2par la fanfare ou l'harmonie locale. n’a pas le sons du rythme, 10 % seu
lement ont les deux qualités, donctives oue donnait la Fédération duqui l'aura auparavant dégrossi ?

Je vous .e dis. mes chers collègues, 
il faut prendre garde que la dispnrl-

3confier plus qu'on ne le fait des 
tâches d'enseignement. Tel est le 
premier point dé notre programme,

Nord. M. Briançon est bien d’accord. 10 sont appelés à faire des mu-Je crois qu’il y a quand même un 
changement. J’aJ pu apprendre par 
M. Rolando que l’on envisageait de

siefens.tion de nos sociétés populaires neest elles pouvaient se permettre 
d'être exigeantes, sévères, quand on

le premier maillon de la chaîne, car 
il s'agit bien d’une chaîne.

En effet, s’il n’est pas admissible
Nous demandons le maintien dessoit en train de sonner le glas de

spécialistes dans les classes prépara
toires et enfantines.

nommer un Inspecteur général pour 
renseignement de-la musique à l’é-

la musique tout court.brjgualt en masse l’honneur d’entrer 
dans la musique. qu'un lycéen, en particulier un futur 

instituteur, ne reçoive pas de for-
Et puis enfin chacun s’accordera 

à reconnaître que nous vivons à 
une époque où les moyens techni
ques et financiers sont si Impression
nants que la création musicale at
teint en quantité, en volume, un 
niveau qu'elle n'avait certainement

cole : M. Jacques Chailley. Tl n'e.*t J'ai envoyé aux Instituteurs du 
département de l'Ain le question
naire suivant. Voici les réponses : 

Demande : «« One pensez-vons de

Bref, il y avait entre l’école et- la 
société de musique une espèce de 
collaboration tacite, cclîe-Ja servant 
la cause de celle-ci, celle-ci prenant

pas encore en titre, mais le décret 
de nomination est sur le point d'êtremation musicale, cela ne l’est pas 

davantage pour l’élève qui fréquente , .
un CES ou un CEG. Or 11 existe. 81BaioV* \o crois mianrt même oue
dans le -orps des professeurs d’en- J® {ir°}-^Sotat dc^noi nom-
geignement général ^ college .un ««*,“ Vnarehes. I.a Centura-
. . mi* CFG tion a toujours fait le néewr-nirc.

imu* N ou* sommes Ici pour la plupart des
coutildo® ™ brloriÏÏc?éntotal enseignants. nous connaissons *

la leçon de musique à IVroîe ' ».le relais de celle-la. Réponse: «Elle est bien menée. 
Sa place est intéressanteMais telle était la situation hier. . lncertain nombre njamais connu, mais aussi que la pro

duction musicale n’est pas toujours 
de qualité. Trop souvent, reconnais- 
sons-le. 11 nous faut subir une mu-

Qu'en est-il aujourd'hui ? Contrain
te d’aller en classe au moins jusqu'à 
16 ans, de s'expatrier pour poursui
vre «es études, et surtout sollicitée

d’horaire. »
u A-t-elle son intérêt sur le.D. :

plan social Y »
R. : a Oui ! Elle permet de petites 

fêtes dans la commune, qui attirent
problème. Moi-même j’ai été profes
seur à l’école normale, professeurlité les heure? de musique.sique dont on ne peut que déplorer 

l’insuffisante maturité à bien des 
égards. Il appartient à nos sociétés 
de faire un tri dans cette masse in
forme de la création musicale ac- 

est la vé-

par d’innombrables tentations, sou
vent sans objet sérieux, notre jeu
nesse est d’autant moins disponible

Enfin nous voici parvenus au der
nier maillon de la chaîne, l'école

dans des CES. dans les écoles du 1er un nombreux public, crée une fin-decré biance amicale »
D : <> Les procédés pédagogiques 

sont-iK adaptés à l'école, actuelle’.* »
élémentaire. Je veux bien admettre M. THIRAULT. — Je vais essayer.pour nos sociétés de musique que 

la musique n’est plus enseignée à qu’au niveau du CM 2 le maître qui 
n’a pas reçu de formation partlcu- pour ma part, do proposer quelque 

chose qui risquera d'être construc
tif. Je prends beaucoup de précau
tions, parce que dans le domaine 
de la musique à l’école. Dieu sait 
que nous sommes tous d'accord, mal*

tuellc, de promouvoir ce qui 
ritable expression de l’âme populaire, 
de prendre le recul nécessaire à la 
perception du beau, de l’authenti
que, et de promouvoir ce beau, cet 
authentique.

l’école. R. : « Oui i » ,
D. : « Que pensez-vous «les resul*licre a de.s difficultés à assumer saElle n’est plus enseignée à l’école 

élémentaire, d'abord. Il ne s'agit pas 
de faire le procès des enseignants. 
Les instructions de 1923, ils les

tâche. Mais dans ce cas pourquoi ne 
pas envisager une spécialisation de.s 
maîtres au niveau de.s disciplines 
d’éveil, comme la musique et le des
sin, dans le cadre du tiers temps pé
dagogique ? Qu'on recense les apti
tudes des maîtres, qu'on organise 
l’emploi du temps en conséquence. 
Et puis si parce que l'école est pe
tite. parce qu’on n'a pas le person
nel compétent, on ne peut pas le 
faire, pourquoi ne pas solliciter la 
collaboration des cadres musicaux 
locaux, qui dispenseraient leur en
seignement. en présence des maîtres ? 
Puisque l’école ne va plus à la mu
sique. laissons la musique aller à 
l’école. La chose sc fait parfois avec 
l’assentiment total de l’Inspection 
académique, eda marche admirable-

tul s v »>
R.: «Très encourageants, compte 

tenu des élèves peu doués qui chan-
nous cherchons, nous tournons au-connaissent : et s’ils ne les appli- tenfc Juste, »

<. Jiige-vous lmUsp»'ii«>ai>u,s les 
cours donnés par des spécialistes Y » 

R. : « Bien sûr !»
<i i.es moniteurs donnent-ils

Je pense avoir suffisamment dé tour du choix des moyens : nous. quent pas, c’est tout simplement 
. parce que depuis des années

D. :avons eu Je nombreuses déceptionspeint le rôle exceptionnel que nos 
bonnes vieilles sociétés musicales

on re
dans ce domaine.

Tous les problèmes que vous avezcru te du personnel sans Jamais se ont à Jouer dans notre civilisation 
pour que nous nous lancions immé
diatement à la recherche de.s solu
tions qui pourraient les sortir du 
mauvais pas où elles se trouvent. Ce 
n'est pas la première fois que. de 

tribune, la Fédération du Nord

préoccuper de savoir s’il a reçu ou D. :exposés, nous les connaissons par
faitement. Depuis de longues années, 
les membres de la Confédération,

tonie satisfaction Y »
R. : « Absolument ! »
D. :« les enfants aiment-li

non une formation musicale et es
thétique en général. Alors les mai resires de l’école élémentaire n'ont pas quels qu’ils soient, essaient de cer

ner ces problèmes qui nous échap
pent à tout coup.

Alors, puisqu'il est vraisemblable 
qu'un responsable pour la musique 
à l’école primaire sera nommé in
cessamment. ne pourrait-on des 
maintenant, désigner une Commis
sion pour obtenir que nos enfants, 
qui ont besoin de musique, puissent 
enfin en avoir et suivant l’orienta-

d'autre ressource que celle qui con cours ? •> ,
R,. : « Ccst le meilleur moment deslste à s’abandonner nu confort de

cette
et du Pas-de-Calais dénonce le ma
laise dont Je viens de retracer les 
grandes lignes. Chacun sait avec 
quelle obstination clairvoyante M. 
Briançon s'est fait l'apôtre de notre 
cause. Chacun sait aussi que les ru
meurs de notre grogne ont fini par 

seuil des ministères

leur emploi du temps. »
D. : « Jugez-vous indispensable 1« 

maintien «le ces cours Y »
la radio scolaire, avec tout ce que
cela comporte d’insuffisant sur le 
plan pédagogique, et sur le plan de

« Oui ! »la formation tout court. R. : 1 finecessaireD. : «.lugez-vous 
création «le cours péri-scolaire s ‘. »Et puis on n’enseigne pas plus la 

musique dans les établissements du 
lcr cycle. CEG ou CES. On ne l’en
seigne pas parce que les heures de 
musique, comme les heures de des
sin ou de travail manuel d’aiUeuw,

R. : « Oui ! »ment. Alors qu'on étende la mesure, 
qu’on l'encourage ouvertement : que 
cela ne reste pas une espèce de fa
veur consentie sur l'intervention du

Dans une rubrique Observations : 
« Ces leçons développent le sens 
artistique des enfants, leur donnent 
une plus grande assurance ».

franchir îc tion que nous préconisons.
Faisons un travail constructif à la 

base. Sélectionnons les meilleurs 
parmi de.s millier*. Et pour les au
tres. assurons-lcur une culture mu
sicale suffisante pour en faire de 
bon* auditeurs et des amis de la

concernés.
ne sont pas considérées comme des ,,r£est,,ainsLT!?+i® M- *9 Sÿmrnheures de cours à part entière. Ac- l'Education Nationale a admis qu il
tuçllement, chacun doit savoir que y PI2bwSneeCioc heures cIg niusiouc comme de SGlsnomcnt nuislcul on ir&ncc, et n
&tff53r pris des i
encore trop souvent distribuée.': en *Ç65el cîes d«fi
complément d’horaire, indépendant- 1923. cîaires. îïnïfSanc
meut des compétences. Et cela veut el.es étaient appliquées^ Len eigine-
dire que ces «petites heures», corn- SUté. au ™,ïs a ce niveau.

Promesse de recyclage pour les maî
tres en place. Création d'un bacca
lauréat musical, et d’une unité d'étu
des et de recherches de musicologie 
à l’Université de Parls-IVémc.

maître.
Tel est dcnc le dossier de la mu- fait.Faites ce que nous avons 

Ce qu'a dit M Tlilrault. il faut io 
faire immédiatement, une concus
sion de musiciens, de technicien- 

(Applaudissement1

sique populaire que nous proposons 
à votre bienveillante attention. Nous 
savons que c’est le seul moyen de 
rendre à nos sociétés musicales la 
place cu’elles n'auraient Jamais du 
perdre. Tel est le plan que notre 
con"rês sc doit de discuter, de dé
fendre et de faire annllquer.

Mais avant que je quitte cette 
tribune, oermettez-mois un dernier 
mot. Aussi longtemps que dans nos

d établir

musique. , ,
J'estime qu * l'initiation musicale 

à l’école maternelle, commencée il 
v a une bonne dizaine d'années, 
porte ses fruits. J'estime oue ln plu
part des enfants qui entrent a i éco
le primaire sont réceptifs a la mu
sique Mais, sauf exceptions. 1 nu- 
çGnce de cour* de musioue pendant 
les années suivantes réduit à néant 
les efforts si bien commencés.

L'on recommence à les faire chan
ter alors qu’ils commencent a muer, 
en fième et. en 5ême

je erois oue dans le meilleur (les 
lorsqu’il y a de* cours dans 

les établissements du second d 
les enfants n’y 
rationnellement On leur apprend 

discipline supplémentaire sans 
eonusitre le notion de*

M. CIRAN. — Après la proposé on 
de notre ami Thlrauit, que j'ap
prouve. je voudrais rappeler qu'un 

, membres de l’Institut. Roger 
Ducasse, a fait beaucoup pour les 
écoles primaires de la ville de Paris. 
H a Institué le chaut choral dans 
tontes les écoles du département de 
;a Seine. Bravo pour la proposition

me on les nomme encore trop sou
desvent, sont occupées par des travaux 

qui n’ont rien à voir avec la musi
que. le dessin ou le travail manuel. 
En d’autres termes, l’heure de mu- débat* nous ne cesserons 

une confusion presque systématique 
ent**e les problèmes do la musique 
populaire et ceux dos musiciens pro
fessionnels. aussi longtemps ou un 
tournai comme Presse-Océan-1 Eclair 

imprimer que l'examen des 
vœux formulas nar les délégués des 
différentes Fédération* a fait appa
raître nue le-- nrioeirvde.* n’-ôoeeuoa- 

fYmféd£«•<!*(on Musicale 
de France sont, d’ordre financier.

1p dis 11 ne faut pas espè- 
un Jour an

sique, de dessin ou de travail manuel 
se transforme en heure supplémen
taire de français, de mathématiques 
ou de langue, ou plus simplement en 
heure d'étude.

Je ne dirai rien de renseignement.

Je pense en effet que cc.s mesures 
témoignent d'une volonté de faire 
face. Mais sont-elles adaptées, re
pondent-elles suffisamment a > ur
gence de la situation. On me pennet-

dc M. Th irau lt.
M DELTOUR. — Quelques préci

sions sur les CEG et les CES. Si vous 
n’avez pas obtenu satisfaction chez 
nous, c’est parce que le directeur du 
CES n'a pas demandé les heures ne- 

avoir un professeur

pourraira d'en douter.
Aussi louable soit-il. le rappel des 

instructions officielles app.arait coin-
musical dans lo^ lycées. Je manoue 
d'informations. Mais crois pou
voir dire sans trop m’avancer que îa 
situation n’v est pas particuliere-

■é
sont pas préparés cessa ires pourme un acte absolument gratuit, pour 

la simple raison que si elles ne rant 
pas appliquées, ce n’est pas parce 
qu’on, les ignore, mais plutôt parce 

montre de les

cle musique.tionc de la unement, satisfaisante
Telle est la situat'on aujourd hui.

conditions, comment
M GAVER1AUX. — Le directeur 

de CES peut demander les heures 
nécessaires pour avoir un professeur 

à l’Académie, il no les 
ilk au profes-

îeur ini'-ealors ie
ror qu'on non*- prenne 
sé’-i'Mix. et nu’ott non® reconnaisse 
rmfin comme des interlocuteurs va-

. et des durées.
.l'e*Mme oue restèrent travail 

Mon Nationale dans
ao nsEt dans ces qu’on n’est pas encroire que nos sociétés musicales peu

vent encore constituer un pôle d'at
traction pour nos enfants, quand 
elles leur parlent, un langage dont

de mudqueque fait l'Educ 
le domaine de IVeqiç* maternel!*» était 
prolongé de maniéré '•atlonnehc eu 
premier degré, lés e

second degré, n'aurahïnt plus au-

appllquer.
Promesse de recyclage, bien, mois 

quand et pourquoi v N'y u-t-il P-*' 
dé là pour les maîtres obligation de 

mathématiques, et n y 
bientôt obligation de 
français V A vrai dire.

ne cle-

au ni pas. Il n a pas
do musique connue le lycée.labié?. sourB la Cnnfé-Ï1 Ir-mtV;

dérn Mon de France
600 000 adhérents.

nu n fonts ravivant SI Je vous enM. DELTOUR. 
parle, c'est en connaissance cle cau- 

je crois que si nous nous don- 
sl nous faisons le ne- 
défendre la musique,

forteIls ignorent tout ?
Victimes de l’audiovisuel, victimes 

de nos propres carences, nos sociétés 
musicales sont au**.*! victime* de l’é
cole qui no remplit phi« sa mission.

Cette situation, dont. Je viens 
d'analvser les causes, ont si lourde 
de conséquence* immédiates et fu
tures ou'clic risquerait de tourner 
à la catastrophe si nous ne nous

se recycler en auprenned o cun o-MUème.aura-t-il pas c 'instituerrMiVPe rw-u*- senés bonne idée.coïi«wM>n',r» M CUR'N
J* rfutuand. u y ^ 

action entreprise à l’école mnternel- 
bon de demander si e*’!n 

tonte,, les écoles maier- 
réa’ué c’est loin d 

faut voir bien clair

sc recycler en
le crains que ce recycla*, 
vienne une panacée : commode. 
maître mot qui va régler tons

mai.* en meme temps m-

e’o»i dont nous la main.tvn d •-* 11 ■U «J (le or <1 une
bîotl ni.i'o» (oU^U'hUl ils cessa Ire pour . „

arriverons à faire vivre nos soie nous
détenteurs des nousvé-**••> »■>»''=son «■nos le. n clé té».• décision.

,nd temps oue la Confe-
pouvo" se fait dn.n«problèmes.

""M TcrtSu™'«nm
réat musical, et d’une jieeiu-e (*c

(Suite page S)il est «
déraHon Musicale de *

enfin toute sou énergie au sci-
Enneî,oscrm >a-n or-

généralisé. V
crû

ressaisi'sons pas.
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Morceaux imposés dans les concours en 1973
les IwUerlc.s-fanfares. IV- 

<le sonnerie est obligatoire, 
règlementaires du 

Fanfariste »

Pour 
preuve
les sonneries 
« Guide pratique du 
sont seules valables dans nos con-

BATTERIES FANFARES
N. B. : Il est bien entendu que les batteries fanfares qui prendront 

part à plusieurs concours la même année ne pourront obtenir qu'un seul 
premier prix ascendant.

Morceaux imposés pour l’année 1973 dans tous les concours or
ganisés par les Fédérations et placés sous le patronage de la Confédé
ration Musicale de France.

cours. , _ ,
Le « Guide pratique du Fanfa- 

riste :> est en vente aux Editions 
RENATO-DESLAÜRIER. 25. me Mi- 
clicl-le-Comte, 75 - Parls-3érne.

N.IL — En plus du morceau im
posé et du morceau nu choix, les 
batteries-fanfares auront à exécuter 
une sonnerie réglementaire qui sera 
tlrce nu sort parmi les sonneries 
suivantes : « le Garde-à-vous « le 
rappel de pied ferme « au Champ 
e au Drapeau ». « aux Morts ;>.

Pour les sociétés classées en Sème 
division, «taux Morts» ne sera pas 
demandé.

FANFARES DE TROMPETTESFORMATION n* 1
3e DIVISION (toutes sections) 

Saint-Valentin
2e DIVISION (toutes sections) 

Vive Bordeaux
1re DIVISION (toutes sections) 

Marche du Colonel 
DIVISION SUPERIEURE 

Joyeuse Luronne 
DIVISION D'EXCELLENCE 

ET D'HONNEUR 
Festival Trompette

CLAIRONS, CLAIRONS BASSES et BATTERIES
EDITEURS

R. MARTIN 
R. MARTIN

PHILIPPOP. BREARD
AUTEURS

A. TREMINE R. MARTIN3e DIVISION (toutes sections) 
Marche de l'Eclair 

2e DIVISION (toutes sections) 
Saigon

1re DIVISION (toutes sections) 
La Sastfdienne 

DIVISION SUPERIEURE 
(toutes sections)
Fantaisie Moderne 

DIVISION D'EXCELLENCE 
(toutes sections)
Kcepsake

. DIVISION D'HONNEUR
Souvenir de ma Première 
Revue

R. COITEUX
R. PONSEN MARGUERITAT

A. TREMINE
A. GOSSEZ MARGUERITAT

Ph. LECARLEM R. MARTIN UBCOMPENSES
Les prix sont accordés à la valeur 

réelle de l'exécution.
Ils sont attribués suivant un nom

bre de points dont le maximum 
est établi de la façon suivante :

Sonnerie, 0 à 5 : morceau imposé, 
0 à 10 : morceau au choix. 0 à 15. 
Total : 0 à 30.

1er prix ascendant. 28 points à 30 : 
lcr prix à l’unanimité. 25 point", 
à 27 1/2; 1er prix, 22 points à 24 1/2; 
2cmc prix, 15 points à 21 1/2.

A. GOSSEZ CHAMPEL
A. TREMINE MARGUERITAT.-v ■ FANFARES DE TROMPES

RENATO
DESLAURIER

3e DIVISION (toutes sections) 
Souvenir de Jeux 

2e DIVISION (toutes sections) 
Pour Toi Patrie

1re DIVISION (toutes sections) 
Dans la Clairière 

DIVISION SUPERIEURE 
Echos Champêtres 

DIVISION D'EXCELLENCE 
ET D'HONNEUR 
Soir d’Eté

R. MARTING. DEFRANCE SCHABAD w •• •
/ /:.3;
.R. MARTINMERAT

J. PAGET R. MARTIN
R. MARTINPARIGOT

FORMATION n* 2
CLAIRONS, CLAIRONS BASSES, TROMPETTES, 
TROMPETTES BASSES, CORS et BATTERIES

3e DIVISION (toutes sections)
Les Jouvenceaux 

2e DIVISION (toutes sections)
Lorient

1re DIVISION (toutes sections)
Le Salut du Caïd 

DIVISION SUPERIEURE 
(toutes sections)
La Garde du Roi 

DIVISION D’EXCELLENCE 
(toutes sections)
Chinoiserie

DIVISION D'HONNEUR 
Scherzo drolatic

LUS EDITIONS DE MUSlQl i:
H. MARTIN : 9. rue Boccard, 71 * 

MACON (Saône-et-Loire').
Fit AN C’K-Mr SI Ql' F, : 3G. rue de Pa

ris. GG - PERPIGNAN (Pyrénées- 
Orientales) .

FOltTKK : 45. rue Cardinal-Mathieu, 
54 - NANCY (Meurthe-et-Mosellei.

GRAS ; 3G, rue Papc-CarpenMcr. 72 - 
LA FLECHE (Sarthe).

LKDÏ'C : 175, rue Saint-Honoré, 75 
PARIS-ler.

4,-M. ClIAMPEI. : Boite postale No 2. 
01 - NEUVILLE-SU R-A IN (Ain).

RENATO-DESLAl HIER : 25. rue Mt- 
chel-Le-Comtc. 75 - PARIS-3cmc.

LES EDITIONS DE PARIS : 28. bou
levard Poissonnière. 75 
RIS-9éme.

MARGUERITAT : 24. rue René-Bou
langer. 75 - PAIUS-lOéme.

PHILIPPO : 24. boulevard Poisson
nière. 75 - PARIS-9éme.

A D AI ‘GE : 8. rue Winston-Chur
chill. 57 - METZ (Moselle 1.

ALPHA : 54. rue dUautcville. - 
PARIS-lOcmc.

P. BREARD : 8. allée Jejn-Bouln. 
92 - CHATEN A Y-MALABRY.

TOP ECROPA : 53. route Léon-La- 
champ. 13 - MARSKILLE-96me.

R. MARTINVINEY

F. ANDRIEU R. MARTIN

FANFARES DE MARCHER. GOUTE PHILIPPO
Il est bien entendu que dans cette formation, seuls les tambours, 

clairons, trompettes et cors seront jugés et non l'harmonie ou la 
fanfare les accompagnant, les sociétés se présentant dans les groupes 
A et B fanfares de marche ne pourront concourir qu’en 3ème, 2ème et 
1ère division.

Au-delà de la 1ère division, les Fanfares de marche qui désireraient 
accéder à la division supérieure devront obligatoirement concourir en 
BATTERIE-FANFARE formation n* 1 ou n* 2.

A. TREMINE FRANCE-MUSIQUE

M. LASALMONIE FRANCE-MUSIQUE

F. MENICHETTI R. MARTIN PA-

GROUPE A : TAMBOURS et CLAIRONS 
accompagnés par une harmonie ou une fanfare

J. DEVO PHILIPPO

L. DELBEC R. MARTIN
3e DIVISION 

Jeune Fanfare 
2e DIVISION 

Marching Thro-Georgia 
1re DIVISION 

Rhin et Danube

FRANCE-MUSIQUER. COITEUX 
G. MILLER

F. JULIEN BRUN GRAS

GROUPE B : TAMBOURS, CLAIRONS, TROMPETTES 
et CORS

accompagnés par une harmonie ou une fanfare
EDITEURS

FORMATION n° 3
TOP EUROPA

CLAIRONS, CLAIRONS A PISTON, 
CLAIRONS BASSES et BATTERIE

3e DIVISION (toutes sections) 
Le Tambour-Major 

2e DIVISION (toutes sections) 
Concorde

Ire DIVISION (toutes sections)
’ Sainte-Odile-
r DIVISION SUPERIEURE 

Mers-el-Kebir 
DIVISION D'EXCELLENCE 

ET D’HONNEUR 
Le Roi Soleil

C. BUFFART Pour les Harmonies, Fanfares, 
Orchestres symphoniques, Chora
les. les listes parues dans le jour
nal de la C.M.F. (janvier 1966 et 
mars 1970) restent valables pour 
1973.

Un recueil est en préparation, 
il sera disponible courant 1973.

R. MARTIN
:
■ B. DELL1 R. MARTIN

AUTEURS
G. DUPLANT 3e DIVISION 

Baden-Baden 
2e DIVISION 

Kléber
1re DIVISION 

Tarbes

R. MARTIN
LOUP R. MARTIN

RENATO
DESLAURIER

] A. VILLETARD R. MARTIN
R. CLERISSE 
A. TREMINE et 
G. DESSAUT

?
f A. COURTADE TOP EUROPAR. MARTIN

CONSORTIUM MUSICAL - ÉDITIONS PHILIPPO
1
!

?i

RÉPARATIONS S
REMISE A NEUF 

DE TOUS INSTRUMENTS
CUIVRE 
Nickel a fie 
FABRICATION

ARTISAN SPECIALISE î
P„ MAZEREAU 

39, rue N.-D.-de-Lorclte 
- I* A R 1 t> • 9* — 

Fournisseur
de la Garde Républicaine

; -1C.C.P, PARIS 286 25 24, BOULEVARD POISSONNIERE P A R I S - 9ème Téi. : 824-89-24 246-52-22

NOUVEAUTÉS 72 BOIS
Argenture . Vernis 

OCCASIONSŒUVRES pour FLUTE à BECFLUTE et PIANO
Pierre PAUBON A un enfant. Pièces faciles, œuvres originales et trans

criptions pour une flûte à bec soprano • 
Brocelïande. suite pour flûte à bec so
prano - 12 grands classiques (De Visée, 
Sor Mozart. Giordani, etc...) - A pièces 
(recueil) • 5 pièces (recueil)

HARMONIE - Dernières parutions
Mister Boum. (Marche)
Béret Rouge. (Marche)

Romain WORSCHECH « t;CLARINETTE et PIANO
Jean CALMEL Danse. Rêve.

y;
BASSON et PIANO

■

James MOREAU Poursuites
; v?| 
v: :

Jacques DEVO 
Robert GOUTESAXHORN-BASSE et PIANO

vmm
Marcel QUERAT Allegro Comodo

BATTERIE-FANFARE - Dernières parutions
Pierre BREARD 
Pierre BREARD 
Pierre BREARD 
Jacques DEVO 
Jacques DEVO 
Jacques DEVO 
Jacques DEVO 
Jacques DEVO 
R. FAYEULLE 
Robert GOUTE 
Robert GOUTE 
Marcel MASSE 
Marcel POIRRIER 
Marcel POIRRIER

TROMPETTE et PIANO bandes magnétiques 
ou cassettes

Le Grand Moulin. (Défilé)
Marche des Blaitams, (Défilé) 
Minargent. (Marche)
Le Bravache, (Marche)
Galimatias, (Marche)
La Nonchalante, (Fantaisie -Marche) 
Le Père Kutionist, (Fantaisie) 
Saloon, (Fantaisie)
Les Echos de l'Eygues, (Marche) 
Marilasi, (Marche)
Urrugne, (Marche)
Le Thierrypontain. (Marche)
Les Trèfles d'Or, (Fantaisie) 
Montfaucon, (Défilé)

Marc BERTHOMIEU Petite suite martiale pour trompette si b 
et ut
Gamineries pour Trompette Si b et Ut 
Mini-Concertino pour Trompette Si b et

Jacques ROBERT 
Jacques ROBERT mWM«a- 7,

200 exemplaires : 
5,10 fr. le disque
semblable à ceux de

5UUt

PIANO ■

-
Pierre AUCLERT 
Jacqueline BRUNET 
Paul FIEVET 
Georges FRIBOULET

Jour ensoleillé
Enfantaisles 10 pièces faciles
Mignonnelles - Pc-tit Prince
Cahier de Fabienne recueil 5 pièces assez
faciles
2 pièces dans un style ancien 
Toccatina (Le Tombeau de Paradis!)
Je joue du piano 
Dans le calme du soir 
Badlnerie - Rondlno Soi majeur 
5 pièces champêtres

■

/
!

%Jacques LAMY 
Jacques LAMY 
Richero PHILLIPPS 
Henri RAWSON 
A. RIBAULT 
Jean SICHLER

■iPETITE METHODE FORMAT IN-8'
..........E. LANDY

.... LEFEBVRE
..........H. RAWSON
..........H. RAWSON

CLAIRON ...............................
CLARINETTE système Boehm ...
CORNET à pistons et saxhorns .
FLUTE avec l’étude du jazz ........
FLUTE DOUCE « Lot » sans clé et à sixCLOWEZ
clés ................................................
HARMONICA diatonique ........
HARMONICA Chromatique ...
PIPEAU, flageolet ou flûte douce
SAXOPHONES ............................

I T A M BO U R .............................
| TROMPE de CHASSE suivie de fanfares .. V. CORNETTE 
I TROMPETTE et son emploi dans le jazz

v

AU KIOSQUE 
D'ORPHEE

••
VIOLON et PIANO

i]Marcel ETGEN 
Marcel ETGEN 
Denise JOLY

Evocation
Rêveuse
Ronde Provençale

.. HAUSER 

.. ZINCONE

.. SCHLGSSER et MIOT 

..P. SEGOUIN 

..NADAL MM
Document enanf envoyé;

1 VIOLONCELLE et PIANO
Marc BERTHOMIEU 
Gérard MEUNIER

Deux pièces brèves 
Berceuse H. RAWSON BB§ i

.

J
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c'est partout appliqué. C'est pour
quoi Je pensais que le vœu était

ter venir auprès de la SACEM pour 
que la résolution présentée au 
congrès national d’octobre 1970 soit inutile, 
prise en considération. Résolution 
votée par l’assemblée générale de la 
CMP à Paris les 23 et 24 octobre 
1970: «La CMP demande à la SA 
GEM d’être considérée comme une 
de-' bénéficiaires de l’aldc qu’elle ac
corde aux diverse? organisations mu
sicales ainsi que l’a déclaré a Stras
bourg le 10 février 1969, M. J.-h.
Tournier, directeur général de la 
SACEM et cela dans la mesure des 
moyens propres à son organisation ».

Avant d'aller plus 
loin dans ia lecture du vœu. J’ai ap
pris par notre président national 
que la SACEM vient de faire de 
nouvelles propositions. Nous aurons 
à en parler dans la suite des débats.
Nous retirons notre vœu.

Dans un autre ordre d’idées, les 
Sociétés Musicales du Sud-Ouest 
s’insurgent contre la décision minis
térielle appliquée à ces Sociétés sous 
le Vocable d'Entreprises de Specta
cles, impropre aux buts poursuivis, 
car ces sociétés n'ont aucun carac
tère commercial.

Demandent à la CMP de déployer 
toute sa diplomatie pour que soit 
abolie cette mesure dommageable 
pour la vie des sociétés musicales.

Là encore beaucoup de choses 
sont dévoilées. Il s’agit des rapports 
que nous pouvons avoir en tant que 
.sociétés musicales avec le fisc. Je 
fais allusion aux Interventions de 
mon ami et collègue Deltour, qui 
nous a éclairés de manière trc3 vas
te sur le sujet. Trldemmcnt le vœu 
avait plutôt un caractère moral.
Nous étions mécontents que l’on 
nous assimile à une entreprise de 
spoctaclc ». à une entreprise com
merciale, alors que nous savons que 
ce n’est pas chez nous qu’il faudrait 
venir chercher des exemples d’en
treprise commerciale. C'est donc un 
peu moral. Mais est-ce que le congrès 
serait d'avis de voter ce vœu ? 11 
rejoint celui du Nord qui figure 
dans nos dossiers.

Vœu de la Fédération du Nord et 
du Pas-de-Calais :

C’est pourquoi nous pensons qu’il 
serait logique et opportun que la 
Confédération prenne, on ce qui 
concerne ms Fédérations importan
tes. la charge de plus d'un délégué, 
cette importance justifiant la pré
sence de plusieurs administrateurs 
fédéraux.

Le nombre de délégués pris on 
charge pourrait ne pas être directe
ment proportionnel au nombre des 
sociétés fédérées, mats devrait être 

la vérité en faisant des compliments. déterminé selon une échelle qui fi- 
t Applaudissements). guro dans e texte du vœu que nous 

M, ANNE. — Le budget des sports avons eu l’honneur de déposer au 
est majoré de 7.C4 %. On ne parle congrès des Sablcs-d’Olonne, et qui 
pas de la musique. devait faire l'objet d’une étude fl-

M. TONNON. — Un mot. car Je nancléro de la part du bureau,
ne peux quand même pas ne pas Voilà quel était le texte : 
réagir quand on met mon Ministre Les membres du conseil d'adml- 
en cause, et cela pourra peut-être nlstratlon de la Fédération des So-
servlr à passer à un autre point ciétés musicales du Nord et du Pas-
de votre ordre du Jour. J'ai dit que dc-Calais, réunis le 6 mal 1972 et
dans le domaine de la musique à les membres de*, dites sociétés rns-
l'école la Confédération Musicale de semblé* en congrès le 7 mal 1072
France n'était que force de pression. à Avesncs-sur-Helpc formulent le
Par contre Je crois de. plus en plus vœu :
à la vocation de la Confédération — Que le nombre de délégués des 
dans le domaine du loisir, pour fai- Fédérations aux congrès de la Confè
re la formation musicale. Et mol dération Musicale do France, dont
aussi j'appuie, si vous permettez, les frais de voyage et de séjour sont
l'analyse qui a été faite. C'est quel- Pris en charge par la trésorerie
qu'un qui est bien loin de sa Corse confédérale -soit fixé en fonction de
qui le dit. Je crois que c’est pour l’importance numérique des sociétés
vous, pour nous, un objectif numé- composant les dites Fédérations :
ro 1 que de former, à côté de cha- — Que. sans être directement pro- 
cunc de nos formations musicales, portionuel à l’importance respective
une école de musique qui apporte- des Fédérations, le nombre de dé’é-
ra quelque chose dan.' le domaine gués tienne compte de cette impor-
du loisir, c’est-à-dire, en plus du tance dans des conditions à détor-
domnine de l'école et de l'éducation miner qui pourraient être les sui-
musleale beaucoup plus spécialisée. vantes :

Avant tip m’iMonir «« _____.. flui fera des gens de bons auditeurs — 1 délégué pour les Fédérations
mol aussi Jf et de bons exécutants. Parce qu'en- groupant moins de 100 sociétés;
aû coirs do on tin nous savon* tous que la vraie — 2 délégués pour les Fédérations
?lr liircertain'îft^w^’ dÇ Pwreou-. musique, c'est celle qu’on fait sol- groupant de 101 à 300 sociétés ; 
France Crenrt^nîîîm.«.,5e «6fr oi?s mC‘mc- même si clic est de moins — 3 délégué* pour les Fédérations
tuteurs i2s«' bonne Qualité que celle qu'on en- groupant plus de 300 sociétés.
SÎTà m inÏÏLSSi ncU se d‘aV°ir J* ÇHRMANN. _ La question est
eont opposés à ce mie l'enseigne- discothèque. . très délicate du fait que si les Fédé-
«nent musical soit fa**, dans les éco- lAppiauaissçmonts). rations ont des charges qui augmen
tes par des personnes étrangê-es à M* LE PRESIDENT. — Le bureau tent continuellement, la Confédéra-
l'enselirii'’ment public C’est encore désignera la commission tlon a des charges qui augmentent
le cas à Orléans et à "Bourges. Nous M. ROBERT — Elle travaillera V18?1 considérablement Je ne vou-
avons des professeurs, bien sôr pavés quand? T'ra'ÎU1Iera drals pas entrer dans le rapport fl-
par. la ville, à certains égards on M EHRMANN __ Le mus tôt nns. nnneier ; mais l’impression du jotir-
peut le regretter, mais ni les institu- sible ‘ *31us - pos“ nal- oui coûtait 330.000 F le numéro

“¥™rdlTcrr?î —re une ■5«tiS^~7)nJe^n,0l«»r.a Siral; du tIe’mi,s imparti. Je peux vous Les Fédérations peuvent être ro- 
d’êtie dlt51\p 1?U »v,ent renseigner : nu cours préparatoire, présentées par plusieurs délégués,
«lins nue nmi«f alfn«Tl«JCS <llsC,Us' uous avons 5/4 d'heure p.ar semaL mais d'après les statuts, un seul dé
fiant sur* cBS”-r" ne- Vous Pensez qu’on peut vrai- légué par Fédération a pleins pou
rceau i varient^?» ment diriger un enfant dnns ce v°lr,s a 1 assemblée générale,
tre QSnt v ™ï«d ï rî Vau: temps-là? En cours élémentaire et , Si nous en augmentions le nom-
examine- \ fauî moyen 2èmo année. 2 demi-heure. bre, ccla ferait une charge très lour-
în tirer' S Cs efc J‘ai ensei8né 15 ans dans le primai- de pour la Confédération,
peut pas se baser sur cê ouTVest ïfn err M! ans que Jc ®ul\ dans M* THIRAULT. — Mon cher ami, 
lait dans une seule région pour dé- titeC uno„ toutc pe" ce matin le bureau, avec toute la
finir une politique générale mais «l^CYie’ • parcf<r due sympathie qu'on vous témoigne, a
«'inspirer de toutes les expériences par la rerhcation et beaucoup parlé de ce vœu. Il l’a

Soyons tous, d’accord pour attal îmr*;0 rvUmiGS«dans lcs c0l1“ examiné avec toute sa probité et
quoi- le mémo objectif. ■ «e du<L nou.c avons tout son cœur. Seulement voilà, les

J’entends parler de la défense de E CEG lusqu en chiffres parlent. Vous savez que' je
nos sociétés, de la défense des éco- voivf’ «'aime pas beaucoup les chiffres. On
les de musique ! Tout à l’heure l'a) heur<;s par an. me le reproche souvent. Mais il y a
dit ce que je pensais de la musimio ri 8 d, mus fine a des 29 Fédérations de moins de 100 so-
a l'école maternelle. Nous en \om- î*.v^ctS Y« 11™mis faudra t ÇLUs de ciétés. 12 qui, d'après votre proposl- 
mes maintenant à renseignement de morf àvî? pense que vous êtes de tion. aurait un 2ème délégué, et 4
la musique à l'ècolo primaire ni<î? »Unr?na' .. , , oui en auraient 3. Au total 20 dé-

II nc faut nas disséminer * not**e ,n avons bien lègues de plus, alors qu'actuelle-
act.ion. L'impact sera d'autant nlûs que moitié du temps im- ment il y en a 45. C’est dire pres-
cfficace qu’il no portera que sur un parti‘ due la moitié en plus alors que les
point. w u M. THIRAULT. -- n faut nous délégués viennent de loin dans cer-

11 faut que la Confédération avec battre pour qu’on respecte cet ho- tain* cas. Ce serait assez eatastro- 
toute sa volonté et toute sa ’ puis- ralre. bien qu’insuffisant. Pour l'in*- phique.
fiance, facce un effort digne d'elle tant demandons qu'on respecte les Et surtout un mot a été

Je reviens à ma prono-dtlon de 5/4 d’heure. Dans le 2cme degré. 11 prononce, c’est ce qui m’a frappé
.créer immédiatemf'nr une commis- V a un professeur quand il cri f.au- le Puis, 4e mot solidarité. Nous ne

sion qui. sans attendre demande 'i dralt 4. pouvons pas dire que nous ne sosn-
otre reçue, non pas nar un respon- M- CHALUMEAU. — Nous avons mes pas solidaires de ia Fédération
fiable, mais par îe Ministre Hii-mê- des centres qui seraient peut-être «u Nord et du Pas-de-Calais*, mais
me Je crois que cela est possible" en mesure de fournir des professeurs. est-ce que la solidarité préconisée an

Cette commision devra être M- THIRAULT. — Jc crois qu’il départ n a plus cours, est-cc qu'il
composée de personnes compétente:; raufc se limiter à ce qu'on a dit tout faudrait repousser les petites Fèdé-
de la CMF. * à l’heure. Si le congrès est d’accord. rations ? Seralt-il dans notre esprit

Faisons tout notre effort dons ce ne pas avoir 20 obiectll's. en avoir un confédéral de dire: «Cette petite
domair*e-iâ. seul, et nous y attaquer avec toute Fédération nous cause un déficit.

M. ROBERT. — Je demande à M notre volonté et notre persévérance. Voyons le problème ». C’est dans le
6emler-Coner.v et n M Tonnon de ANNE. — U n'y a que les mé- sens de la solidarité que nous avons
nous parler de ce qu'ils ont vu thodes qui different. 5/4 d'heure examiné votre vœu. Il faut dire que
« Boulourls concernai)/ les classes Par semaine, c’est à peu pré* ce qui quand on a des responsabilités fî-
eufontines. se fait dans les petites écoles mu- nancieres. *.l faut réfléchir. Ce n’est

M. LE PRESIDENT. — Je donne nlcipales de musique, une heure de iJa-s mon cas. mais Jc suie solidaire
la parole à M Tonnon solfège par semaine. des membres du bureau. Nous nous

M. TONNON. — Vous me donnez M* EHRMANN. — Je crois que cet- sommes demandé jusqu'où l'on pou
mon titre, mais Je ne représente ici i® question a été évoquée dans tous vnlt aller. Nous nous sommes tous
certainement pas le seo»*étarlat d'Etat le*s domaines Jc demande au P-ési- penchés très longuement sur le pro-
à la Jeunesse et aux Sports, jc suis dent si le congrès est d'accord pour bîcme ce matin,
un de vos collègues, étant donné que du’ll n’y ait qu’un seul objectif. <>n-
J’ai assuré des cour* à l’école mu- suite pour que le bureau désigne
nie.ipa’.e d« musique d’AJac-do C'est cette commission ? Le Président :
votr<> collègue et un ancien élève Pour? Contre? Abstentions?
4» M Ehrmann qui parle (Adoptée à l'unanimité).

J'a) été heureux de vous enten- rip%L18Uivant du Nord et du PaS“ 
dre. mon cher collègue du Nord. Il «e-uaiais.
y a 20 ans. j’avais votre fougue. J'ai M GUILBERT. — M. le Président, 
été très h eu-eux d'entendre un en- Mesdames. Messieurs, mes chers ea-
eelgnant exposer ici c<* problème Ir- marades. malheureusement je vais
rifant vous faire redescendre des hauteurs

en vous lisant l’exposé des motifs 
de ce vœu financier.

Actuelfemeut toutes les Fédéra
tions adhérente*, quelles que soient 
les limites de leur circonscription 
et l'importance numérique des so
ciétés qui les composent, peuvent être 
représentées au congrès confédéraux 
par un délégué, dont les frais de 
séionr .sont uris en charge par la 
CMF..

M THTRAOLT.
M. GUTLBERT

6P ASSEMBLEE GENERALE Je suis de-M. OAVERIAUX. 
soîé. Jc* n'al pas repris la paro.e 
depuis un moment. Mais il me sem
ble qu’il y a un certain nombre de 
choses que nous n'avons pas le droit 
d'exprimer, si l’on vent garder a 
l'esprit- cette idée que non* voulons 
être considérés comme des gens sé
rieux. Jc suis désolé de dire que 
cette histoire de la semaine scolaire 
est en train de déformer l'Institu
tion qui a été ,aite au départ On 
a bien dit on effet qu’à la requête <U* 
certains conseils, conseils d’adminis
tration d’ailleurs plus que conseil s 
de parents d'élévea. on pourrait, a 
titre d’essai ou d'expérience, autori
ser la vacation des classes le samedi 
matin, avec transfert des cours le 
mercredi matin. Je regrette de dire 
que même si. d'aventure, un jour ou 
... vient à faire vaquer les classes 
■e samedi tt li dimanche, et A trans
férer les cours du samedi matin au 
mercredi matin, ce ne serait- P 

entreprise de démolition dirigée 
contre nous. St nous protestons pour 
cette raison, 11 n'y a pas de va; -m 
ejuc M. le curé ne proteste p. 
pour son catéchisme.

Quand on a mauvais esprit, on 
peut penser à des pré*uppo-< s . ' !il' 
merciaux. Jc pense au loun-unt.. 
Mais Jc crois aussi à des prér.uppo'-t-: 
philosophiques, c’est peu Ut* tre v.n 
grand mot. mal* psychologiques 
familiaux. Il faut voir avant tout 
dans cette histoire la volonté M.li
mée de ceux qui ont pris la dcc.- 
sion do restituer l'enfant a >' 
mille, ne serait-ce que deux ,"1' -* 

semaine, et la volonté ai.umce 
aussi, chez l'enseignant qui 
de lui permettre de souffler un )kk. 
Crovcz-moi. les anciens enseignants 
qui se trouvent dans !ü sn«.e ont 
toujours eu besoin de souffler. Nous 
en avons besoin, nous aussi. P'1 ut- 
être encore plus qu’eux, car cela de
vient de plus en plus difficile

Je nc sms pas certain qu’il faille, 
je le dis très amicalement, agir dans 
le domaine de la semaine sco.aire 

cet argument : quand placc-rons- 
activitéa musicales i

Je voudrais également répondre à 
M. Villattc. Jc crois, sur le chapitre 
des options. Je vous lç dis très ami
calement, j’ai été choqué par -e 
complément que vousouhaite/, voir 
accroche à notre vœu. Je suis cho
qué qu’on veuille rendre la musniue 
obligatoire* dans les examens. Ce 
n'est pas en faisant ccla qu on va 

le problème scolaire. On 
1rs moyens de la rendre 

qu'on n'a pus le

de la C.M.F.
Suite de la page 6

M. VILLATTE. — Je voudrais rap
peler l’opinion que J’avais formulée 
au congrès des Snblcs-d’O’onnc. N0113 
devions prendre l’engagement que le 
vœu de la Fédération du Nord se
rait présenté aux nssemblées géné
rales des délégués de l'enseignement 
primaire J'ai eu l'Impression que 
l'assemblée partageait mon point de 
vue. que rien de concret 11e serait 
obtenu Jusqu’au Jour où. en ména
geant la transition, la discipline 
musicale deviendrait matière obliga
toire dans les différents examens, 
au.vsi bien dons les examens qui vien
nent sanctionner les études primai
res que dans les examens qui vien
nent sanctionner les études secon
daires.

A cette opinion, M. Ehrmann, Je 
crois avait répondu que depuis bien 
longtemps la Confédération avait 
cmi* un vœu ou

M CIRAN.

en

une

, ce sens. Mais Je
pensais que le vœu du Nord et du 
Pas-de-Calais avait été complété par 
cette observation. Comme cela n'a 
pas été le cas. Je reprends cette 
suggestion.

et

par

MOTION
— Considérant les charges qui pè

sent sur les manifestations organi
sées par ses sociétés adhérentes, as
sociations à but non lucratif régies 
par la loi du 1er Juillet’1901,-depuis 
l’Instauration de la taxe à la va
leur ajoutée ;

— Considérant que ces manifes
tations sont uniquement organisées 
pour leur permettre de survivre et 
de soulager l'effort des mécènes et 
surtout des municipalités conscien
tes de l’intérêt de cette survie pour 
la vie communale et le développe
ment de l’éducation musicale :

— Considérant qu'à l'orée de la 
civilisation de loisirs qui se fait Jour, 
il importe de sauvegarder toutes les 
structures d’accueil de cette civili
sation :

DEMANDE :
— L’aménagement du 3ème ali

néa de l’article 17 de la Loi des Fi
nances du 21 décembre 1970. per
mettant l'extension à l’ensemble des 
spectacles et manifestations organi
sées par les associations à but non 
lucratif régies par la loi du 1er 
Juillet 1901. du taux réduit de TVA 
de 7,50‘,7. «au lieu du taux inter
médiaire de 17.60 %) actuellement 
réserve aux seuls concerts classés 
dans la 1ère catégorie.

— Le maintien du bénéfice anté
rieur des dispositions des articles 
1561 et 1562 du Code général des 
impôts permettant l'exonération to
tale pour quatre manifestations an
nuelles et l’exonération de moitié 
pour quatre autres.

— A défaut. l'élévation du plan
cher annuel de taxe de 1.200 F qui 
conduit actuellement, en faveur des 
associations visées par l'article 12 
de la Loi du 3 Juillet 1970. :ï la re
mise de droit.

M. EHRMANN. — Si nous étions 
entreprise de spectacles, nous ne se
rions pas dans le cadre de la loi de 
1901. d'ailleurs.

M. CIRAN. — Justement. Il y avait 
une menace très sérieuse, en raison 
des projets fiscaux, et même des 
réalisations fiscales en cours. Et ce 
vœu avait pour but d'apporter sa 
pierre à .a défense des sociétés, 
quant au fait qu'elles sont régies 
par la loi de 1901. à laquelle nous 
sommes particulièrement attachés.

Un autre vœu. qui s’enchaîne sur 
la nouvelle semaine scolaire.

Vœu : nouvelle semaine scolaire :
Demande que si le jeudi est sup

primé comme congé, il soit remplacé 
par le mercredi toute la journée, 
afin de préserver l'emploi du temps 
jusqu’ici consacré à la musique — 
ce qui ne serait pas le cas avec deux 
demi-journées partagées entre le 
mercredi et le samedi.

Il y a quelquefois des vœux qui 
enfoncent des portes ouvertes. Quand 
il a été voté, en mars dernier, c'était 
encore Incertain. Maintenant c'est 
dans le domaine des réalités. Il ar
rive quelquefois que les vœux reçoi
vent satisfaction par avance.

avec 
nous nos

résoudre 
n'a pas
obligatoire, parce 
personne: pour renseigner.

M THIRAULT. 
on fait pour le sport?

M. GAVERIAUX. — Je crois 
c’est aller à contre-courant, oc 
pédagogie actuelle, telle hu eue 
dessine, que de vouloir rénove >» 
musique obligatoire dans les exa
mens Il faut que vous sachiez tout 
de même que dans les milieux auto
risés. au ministère de 1 Education 
Nationale, on arrive progressivement 
à cette conception de l’enseignement 
à la carte, de l’examen à *a carte. 
Qu’est-ce que ccla veut dire ? Cela- 
veut dire qu’on est convaincu qu il. 
n'est plus possible de donner une 
culture, un enseignement, ne par
lons même pas de culture. 1 ensei
gnement est parfois, trop souvent, 
la négation de la culture, il n est 
plus possible de dispenser à nos en
fants un ' enseignement, encyc’-oped 1-

Commcut a-t-

que
la
^0

due.
On arrive A la conception, juste a 

mon sens, qu'il faudrait que les en
fants étudient en dehors des matiè
res fondamentales, de leur langue 

un certain 
ufone-

materneilc. par exemple, 
nombre d'autres discipline*, 
tion de leurs aptitudes et- 
goûts. C'est ainsi que pour 
(cela fait 10 ans que j’enseigne en 
aèmei on laisse la possibilité d’opter 
à l’oral entre les sciences naturelles, 
l’histoire, la géographie 
conde langue vivante.

de leurs
lr BEPC

et une se-

A une époque où on envi -.v.*.e de 
faire dos examen* à la carte, il ne 
semble pas réaliste de vou loi: 
dre !a musique obligatoire dans :os 

Elle ne doit être rien d .m- 
qu'une option possible, comme 

l'histoire, la géographie, les sciences 
naturelles, dans les oraux des exa
mens.

M GUILBERT. — On n'enlève pas 
les délégués des petites Fédérations.

M. THIRAULT. — Le vœu est ré
digé de manière suffisamment ex
plicite pour qu'on en voie très bien 
l'esprit.

M. EHRMANN. — Cela nécessiterait 
une modification des statuts.

M. GUILBERT.
«avoir si une étude financière avait 
été faite. Vous avez répondu que 
cela ferait à pou près la moitié de 
délégués en plus alors nous retirons 
votre vœu.

M EHRMANN. 
mercions du geste que vous faites en 
renonçant à votre vœu.

ven-

examens.
tre

Non* voulions
J’ajouterai une dernière cho<--'. Je 

ne veux pas revenir sur un long dé
bat, je suis très heureux qu'il ait 
pu avoir lieu, mais vous me per
mettrez de corriger un peu tout ce 
qui a été dit de la manière suivan
te. Vous avez été très sensibilisés, 
de manière épidermique, à cotte his
toire de pénétration des cadres lo
caux dans les écoles. On a dit que 
SNI s'y opposait, que le mlnlsu-re 
de l'Education Nationale s'y oppo
sait. J'ajouterai 
information que je crois avo-r iu. 
dans un récent numéro du Nouvel 

de Paris

Bien sur. par îe biais des déléga
tions, en terme* administratifs, cer
tains d'entre nous peuvent être 
chargés de cours dans les écoles pri
maire.? ou maternelles. C'est une af
faire municipale. C'e.st un aspect 
de la tâche de la commission que 
vou* aile*/, nommer.

Nous vous re-

( Applaudissements).
— Pourrait-on savoirM. SARZI. 

ce que coûtent les frais pour le* dé
légués. et r.e que coûteraient les dé
légués supplémentaires ?

M EHRMANN. — Cela dépend de 
l’éloignement.

UN CONGRESSISTE. — Que repré
sente les frais des délégués au congres 
dan* l’ensemble du budget confédé
ral ?

Quant à porter témoignage de ce 
qui a été lait à Boulourls.-je-îe fai? 
dVvU.tanr plus volontiers que vous 
m'av "z pr:« an dépourvu le Jour où 
Je suis arrivé Je croyais travaille:* : 
on a commencé par me montrer le 
travail des autres. J al fort appré
cié. non seulement votre Pédagogie, 
mais celle d<? vos Jeunes disciples.
' J’ai retrouvé là «es principes pé
dagogiques modernes, par l’action, 
par la motivation ries enfants. Ci 
sont des mots de pédagogue vous 
les laisserez passer.

Ce qui est remarquable, c’est que 
ces Jeunes moniteurs, puisqu'on les 
appelle moniteurs, placés (ions les 
conditions les pire*, avec des • n- 
fants qu'on allait chercher dans la 
colonie de vacances voisine, ont fait 
un travail extrêmement intéressant, 
ce qui prouve qu'ils connaissaient 
la pédagogie de l'enfant à l'école 
maternelle. Croyez-moi, cp. n'est pas 
facile.

Je rends hommage à ce qu’a fait 
l’Académie de Lyon, parce qu'il y a 
eu conjonction entre le pédagogue 
et le musicien. Je n'entre pas dnn.5 
les détails, mais c'est une expérien
ce pédagogique authentique et va
lable C'est bien ce que vous vou
liez que Je dise ?

M. ROBERT — Je ne vous deman
de pas de faire des compliments 

. Dites la vérité.
M. TONNON. — Il y a heureusi 

ment des moine nu; où on peut dire

votrememe pou.*
C'est faux 

En effet, les 
frais de déplacement seuls sont pris 
en charge par la CMF. Les dépenses 
des délégués supplémentaires sont 
supportées éventuellement par la 
trésorerie fédérale. Il est fort judi
cieux et fort heureux que toutes 
les Fédérations puissent ainsi, sam 
obérer trop leurs ressources parfois 
modestes participer pleinement aux 
travaux des congrès, y apporter le 
point de vue et- le* aspirations de 
l’ensemble des musiciens amateurs 
du territoire national.

Cependant, si le? charges finan
cières des Fédérations ne croissent 
nas do façon directement proportion
nelle au nombre des sociétés qu’elles 
administrent et si toutes, quelle que 
volt leu- n«”e. supportent une cons- 
f-nn"** de détruises incompressibles, 
11 faut convenir que plus les sociétés 
sont nombreuse?, j^ius les problèmes 
sont nombreux.

D'autre pa**t. les Fédéra Lions im
portantes sont très naturellement 
amenée* à adapter leur structure 
d'organisation à cette importance, à 
s’installer d-.-n,. dos locaux autono
mes. à s’assurer !e concours du per
sonne!
et./*, et par là même à siipp ;r
dépenser de <?p-~t’on p:irlic"', i: 
connaissent moins 
de faible importance.

Observateur, que la ville 
avait décidé de supprimer les cré
dits qu'elle accordait aux moniteurs 
d'éducation musicale dans les écoles 
primaires. Ccla demande à être vèri-

M. THIRAULT. — Jc m’inscris en 
faux. Jc lieuse que ce vœu est très 
pertinent, parce qu’il y a certaines 
écoles, villes ou Académies où la dé
cision n été prise de donner le week
end complet de liberté et de faire 
travailler les enfants le mercredi 
matin à titre d'aessal. J’ai des preu
ve*. Il ne faudrait pas que cela se 
généralise, et. que. pour des raisons 
plus ou moins déclarées, on trans
forme ce qui était prévu au départ 
et donne satisfaction

M. TEXTER. — Les frais de congrès 
figurent dans le compte rendu fi
nancier.

LE PRESIDENT.
fié.

Le ministre l'aM. VILLATTE. - 
confirmé ce matin.

M. GAVERIAUX. — Je suis cons
cient. qu'un problème se paie. Bien 
sûr. il 110 s’agit pas d'envoyer u'im- 
porte qui. cela parait évident. Mais 
je m’empresse d'ajouter que dans 
le vœu proposé, il n’y avait pas que 
ccla. Ce n’était qu'une bouée de 
sauvetage. Au départ J'ai bien de
mandé qu’on fasse un recensement 
des aptitude* chez les Instituteurs 
en poste, au lieu de demander a 
l'instituteur de tout faire, car il 
n’est plus capable de tout faire : et 
qu'on confie la classe de musique 
du CM l à renseignant capable de la 
faire, pendant que son collègue fera 
la classe de dessin. Cette notion de 
«pe lallsatlon 111e parait fondamen
tale au niveau des disciplines d'éveil, 
spécialisation des maîtres dans le 
cadre du tiers temps pédagogique.

SI on peut exiger d'un instituteur 
qu'il enseigne le français et les ma
thématiques, dan* les conditions

Ce n'est pas 
la peine de continuer sur cette ques
tion puisque le Nord a eu un geste 
qui nous fait plaisir Vœu suivant.

Vœu de l’Orléanais-Berry.
« Considérant que le* sociétés mu

sicales ne perçoivent rien ou presque 
non des services du ministère Jeu
nesse et Sports, celles-ci demandent 
que des démarches sérieuses 
effectuées auprès de ce ministère 
pour que les sociétés musicales soient 
traitées sur le même pied d'égalité 
que les .sociétés sportives ».

M, VILLATTE. — Je n'al rien à 
ajouter, cela dit bien ce que ça 
veut dire.

LE PRESIDENT, 
vœu aux voix. Pour ? 
Abstentions ? Adopté.

Vœu des Sociétés Musicales du Sud- 
Ouest.

« Les Sociétés Musicales du Sud- 
Ouest de la Fédération, réunies eu 

annuel à Bordeaux le 19

M. CIRAN. — Cela m'étonnait aus
si. Je représente ce vœu devant le 
congrès.soient

On n dit que 
provisoirement de* autorisations se
raient- données à la demande de 
conseils de parents d'élèves ou d’au
tres organismes qui en feraient la 
demande, à titre d'expérience. C'est 
assez grave.

M. VETTARD. — Oui. c'c-f \o cas 
dans de nombreux établissements 
scolaires chez nous.

M. THIRAULT.

Je mets ce 
Contre ?

M. THIRAULT. — Je crains 
qu’avec ces exceptions 011 ih'j.s^c, 
dans un ou deux nus. par te trou
ver devant le ia.it accompli.

M. CIRAN. — Dans le S U ci-Ouest,

administratif indispensable, 
ter de»

•s que 
les Fédérations

eongr<
mars 1972. demandent à la. Confé
dération Musicale de France d’in-
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Secrétariat ; M A. Peiouraeau, oomevard üu 
Collège. ô Meslay-du-Maine (53) Tèl 45 

M. Andricux, trésorier, boulevard de la Républi
que. 10120 - Chàteauncul.

Confédération Musicale de Franco. 121. rue La 
Fayette. Paris-lOème.

Pour le centenaire de .a Société Saintc-Cècllc. Concours international de 
musique Toutes sociétés fédérées ,

Concours Natlona; de Musique, ouvert aux harmonies, battcrics-zanlares, 
batteries.

Concours C.l.S.P.M. réservé aux Harmonies 11 par Nation) désignées par 
leur Fédération Nutionale.

6 mai 1973 
24 Juin 1973 
Juin 1974

MESLAY-DU-MALNE (Mayenne)

CHATEAUNEUF-SUR-CHAJRENTE
(Charente)

VICHY (Allier)

CONGRES
Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales du Centre. M. André Rclln. president fédéral, 2, rue Saii- 

M. Foriin nd2°An nef Président. 14100 - Lisieux.
ST-POURCAIN-SUR-SIOULE 

(Ailler)
SOUMONT-POTIGNY (Calvados) Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales de Normandie.

20 mai 1973 
27 mai 1973

FESTIVALS
M. Roger Soutane, 4, avenue Beauséjour, 42300

Malrk-ad ”CSninUPourcain-sur-Sloule 103).

M. Overney. rue des Fossé3, 54700 * Pont-A-

Lovuï^Bcrnard. HLM 141. Grands-Rocs, 16700-

M. Fernand Anne. 8, rue Maréchal-Leclerc, 14100 
Lisieux. „ ,

Mme Livic Laurent. 1. rue do Flandre, o»290 
Fameck.

M. Petit. 34, rue R.-Schumnnn, 57310 - Guenange.
M. Cheval, président de l'Espoir VilIcgougeoT*». 

Viliegouge (33).
M. René Godfrin, 17. rue de la Moselle, Corny- 

sur-Moseîle. 57C80 - Novénnt.
M. Gabriel Spanicr. 2 bis, rue du Fort. 57110 

Basse-Ham. ,
M. Bellals. « Les Marguerites », rue de la Rês.s- 

ta nce, 54390 - Frouarcl.
M Plutore, 2, rue des Ardennes, 57140 - Woippy.
M. Gaston Bailer, 32. rue Sainte-Elisabeth, 67110 

Yutss.
M. Jean Matard. directeur do la batterie-harmo

nie. 16170-Rouillac.
M. Jacques Cordeau, directeur de la Sté « Le*j 

Joyeux Thibcrieus ». 40. rue Jean-Jaurès, 24 
Th ivlers.

M. Beal. • avenue Jcan-Dcslandes. 42330, Samt- 
Gaimler.

M. Pierre Rrels. 19. rue des Framboises, 6 iQQO 
Metz-Dcvant-lcs-Ponts.

M. Emile Deslandes, école de Metrich. o71!0 
Kœnlgsmacker.

M. Gaston Filllngcr, 120. Grandc-Ruc, Rech. 
57430-Sarralbe.

M. Jean-Marie Mcllinger, rue du Stade, 6.110- 
Haute-Yutz.

«Avant-Garde». 57450-Salnt-Jean-en-Maîrle.
M. Joseph Krupp, 15. rue du Parc, 57134 - Dls-

M Beaumont, rue de l’Eglise. A ! 700 - Contres.
M Célestln Collet, Hôtel de Ville. Castelnaudary.

11 400.
M. Vlemont Roger, directeur, place Jacqucs-du- 

Bc.iav. Savigne-sur-Lathan (37).
M. Henri Labussiére, chef de musique, 03 • Dl-'u.
M. Yves Rebière, secrétaire-directeur de !n fî-on\ù- 

té Musicale et Groupe Artistique. 24110 ôalni- 
Au 1 aye-su r-Dro n n e.

M Pierre Robert. 14. rue Croisler.

19 et 20 mal 1973 ROANNE (Loire)

ST-POURCA1N-ÔUR-SIOULE 
(Allier)

PONT-A-MOUSSON 
( Meurth-et-Moseîle )

RUFFEC (Charente)

SOUMONT-POTIGNY 
(Calvados)

FAMECK (Moselle)

GUENANGE (Moselle) . 
VILLEGÔÜGE- (Gironde)

CORNY-SUR-MOSELLE (Moselle)

BASSE-H AM (Moselle)

FROÜARD (Meurthe-et-Moselle)

WOIPPY (Moselle)
BASSE-YUTZ (Moselle)

ROUILLAC (Charente)

THIVIERS (Dordogne)

Festival de Musique.

Festival de Musique. Fête Fédérale de la Fédération des Sociétés Musicales 
du Centre.

Festival de Musique.

20 mal 1973 
27 mai 1973 
27 mai 1973 
27 mal 1973 . 

3 juin 1973

r-7
M.Festival organisé par le « Réveil Ruffecols », ouvert aux harmonies et 

batteries-fanfares et majorettes.
Festival de Musique.

Festival de Musique et de Majorettes.

Festival de Musique.
Festival de musique d'harmonies, batteries-fanfares, majorettes, organisé 

par la Société Musicale de Viliegouge (33).
Festival de Musique.

. Festival de Musique.

Festival de Musique et Cinquantenaire.

Festival de Musique, Fête des Fraises,
Festival de Musique.
Festival organisé par la baterle-harmonle, ouvert à toutes sociétés musl- 

. cales et chorales.
• 4êmc Festival de l’Union des Sociétés Musicales de !n Dordogne, ouvert A 

toutes sociétés .musicales et groupes de majorettes, organisé par 
« Les Joyeux Tliibérlens ».

Festival et concours de cliques.

Festival de Musique.

Festival de Musique.

3 juin 1973 
3 juin 1973

10 et 11 Juin 1973

17 Juin 1973

17 juin 1973

}7 juin 1973,
17 juin 1973

17 juin 1973

17 Juiii 1973

■V

?
¥
lV'

SAINT-GALM1ER (Loire)23 et 24 Juin 1973
24 Juin 1973 METZ-DEVANT-LES-PONTS

(Moselle)
METRICH (Moselle)24 Juin 1973
RECH-SUIU3ARRALBE (Moselle) Festival de Musique.

Festival de Musique.
24 Juin 1973

HAUTE-YUTZ (Moselle)24 Juin 1973
Festival de Musique.
Festival de Musique et Cinquantenaire. »

Festival de Musique organisé par la Musique Municipale.
Festival de musique organisé par l’Harmonie « Les Sans Soucis »

Festival de musique organisé par la Fanfare « l'Echo du Lathan ».

Festival de Musique. Fête Départementale de la Musique.
8ôme Festival - Concours de Musique (ouvert à toutes Sociétés Musicales 

et Groupements de Majorettes ).
. Rassemblement des Anciens de la Musique Nationale des Chantiers do 

la Jeunesse

FAREBERSVILLER (Moselle) 
DISTROFF (Moselle)1er Juillet 1973 

1er juillet 1973
CONTRES (Loir-et-Cher) 
CASTE LN AUD AH Y (Aude)1er Juillet 1973

1er Juillet 1973
SAVIGNE-SUR-L ATHANlcr Juillet' 1973 a(Indre-et-Loire)
DIOU (Allier) _ ■
SAINT-AU LA YE-SUR-DRONNE8 Juillet 1973 i;8 Juillet 1973

V(Dordogne)
CHATELGUYON (Puy-de-Dôme) G3 - Riom.1er et 2 sept. 1973 J

DIVERSPETITES ANNONCESPour les Sociétés de Musique ■ Confiez vos travaux harmo
nisation. orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta
tion manuscrits. F.-P. LOUP. 
Roquefort-les-Pins (Alpes - Ma
ritimes). timbre réponse.

S.C.T.T.V. TRANSATOUR Payables d’avance a raison de 3 F la ligne des 33 lettres 
signes ou intervalles + T.V.A. <23 %)

(Nous ne transmettrons que les lettres avec enveloppe timbrée) 
OFFRES D'EMPLOIS

l'Agence officielle de la Confédération Musicale de France propose
un séjour à Paris de trois Jours DEMANDES D’EMPLOIS

visite de Paris et de Versailles, en autocar avec guide, tour 
la Seine en Bateau-Mouche, hôtel et un repas par jour. Possibilité 

d'organiser une soirée au théâtre, sur demande 
au prix de 129 francs (groupe de 40 personnes minimum).

■ Place surveillant de travaux 
employé municipal réservée à bon 
musicien a vent. Ecr au journal 
sous le numéro 35.

avec B Harmonisations, orchestra
tions. Tous arrangements mu
sicaux. M. Léo LAURENT. 171, 
Fer Poissonnière. Par s (9èmc). 
Tel. 878.50.92.

fl Retraité Musique Nal militaire 
1er Prix Conservatoire Paris, cher
che poste Directeur Ecole Munici
pale de Musique Préf. régions : 
Midi, Htc-Savoic, Sud-Est. Ecr. 
Journ. sous le numéro 37.

sur

fl Musique Municipale de NEUF- 
CHATEL-EN-BRAY (70) recherche 
chef de musique susceptible de di
riger batterie-fanfare et d’être pro
fesseur à l’école de musique avec 
possibilités d’emploi à la ville. 
S’adr. à la Mairie de NEUFCHA- 
TEL-EN-BRAY.

Pour tous renseignements :
S.C.T.T.V. TRANSATOUB

O Pour la Ste-Cécile, pour vos j 
concerts en salle ou en plein 
air « LAMENTO ;> de F.-P. ; 
LOUP, Aux Editions Robert j 
MARTIN. MACON.

34, rue de Lisbonne • PARIS-8èihe • Lie. 183 • Tél. 522.83.37 fl Chef Batterie-Fanfare, diplômé 
•cherche place avec emploi concier. 
gerie. Ecr. au journ. sous le numé
ro 39.

fl Recherchons mécaniciens et car
rossiers auto, soudeurs, tourneurs - 
outilleurs. Places réservées à, ons 
musiciens jouant trombone, trom
pette, flûte, clarinette. Ecr. au jour- 
nals ous le numéro 36.

I

Trompettes□ La ville de CHARLEVILLE-ME
ZIERES (Ardennes) recrute '. un 
professeur de violon à temps com
plet, 16 h de cours par semaine 
(solfège et violon). Indice brut : 
400. S'adresser à M. le député-mai- 

08100 - CH A RLEVILLE-ME-

:
\Clarinettes

Flûtes, etcre
ZIERES. • •
S2 Harmonie «L’Aurore» St-AN- 
DRE . les - VERGERS, banlieue 
Troyes en pleine expansion, recher
che bons musiciens tous instru
ments. Fournir références et dé
tail sur emplois souhaités -A M. P. 
FORJOT - Président — 56. rue de 
la Croix-Blanche. — 10120 - St-AN
DRE-LES-VERGERS.

Saxophones

□ Petite ville vallée du Rhône pos
sède Harmonie - Batterie 80 élém. 
1ère div. Cherche Chef capable for
mer : clar. sax. cuivr. tambour. 
Offre et prêtent, à M. L. BLANC, 
directeur. Ecole Musique SAINT. 
PERAY (071130)

E Batterie-Fanfare recherche Chef 
de Musique retraité, désirant habi- 

S'adres. Mairie.ter dans làrégion.
17 - PONT-L'ABBE-d’ARNOULT.

MUSIQUES MILITAIRES

m La Musique du 46ènie RI sta. 
tionnée à Berlin dispose de trois 
places de sous-officiers musiciens. 
Des places dans tous les pupitres 
sont également disponibles pour 
tous musiciens désirant effectuer 
leur service militaire à Berlin. Ren
seignements écrire au chef de Mu
sique SP. 69.156.

66, rie de Houdan, T. 477.03.35
78 - MANTES-LA-JOUE

la Grande Marque
Française

catalogue franco sur demande
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Assemblée Générale
(Suite de la page 8)
nouvellement définies, en revanche 
je ne suis pas sur du tout qu'on 
puisse exiger qu'il enseigne de la 
manière la meilleure possible et 
ï’hLstoire. et la géographie, et les 
sciences naturelles, et le dessin, et 
la musique. C'était très bon au temps 
ou 11 suffisait de dicter des résu
més et de les faire apprendre, parce 
qu’on venait à l’école pour appren
dre quelque chose de façon à se le 
rappeler. Aujourd'hui l’école a moins 
l'Intention d’apprendre, de bourrer 
les crâne*, que de former des têtes.

ïl aura fallu attendre le XXIèmc 
siècle presque pour redécouvrir Mon
taigne. qui avait déjà dit cela fort 
bien au XVIcme siècle.

Il no faudrait pas non plus qu’à 
la suite de mon intervention on ac
corde une place trop importante à 
ce qui. à mon sens, n’est qu’un pe
tit point de détail. Tout le débat 
a tourné autour de la notion de pé
nétration des cadres locaux dans 
l’école primaire. Ce n’était pas l’es
sentiel de mon intervention, qui se 
situait au niveau des enseignants. 
Il faudrait songer à eux. 
formation musicale, leur formation 
esthétique en général.

M. THIBAULT. — Après les éloges 
que vous venez de faire de l’Educa
tion Nationale, Je me demande pour
quoi nous parlons de ce problème. 
Ne vous énervez pas. Certaines de 
vos phrases ne m'ont pas convenu, 
mais j’ai estimé que dans l'ensemble 
ce que vous aviez dit était intéres
sant. souvent pertinent et construc
tif. donc J’ai approuvé.

Vous pensez que nous ne sommes 
pas là pour remettre en cause ce 
qui a été fait par l’Education Natio
nale. Non, nous sommes là pour 
apporter notre concours, notre col
laboration. Quand nous défendons 
la musique à l’école, c’est parce 
que nous voulons que notre jeunesse 
ait une formation musicale meilleu
re que celle actuellement dispensée. 
Et permettez-moi de dire que je ne 
suis pas d’accord avec votre envo
lée de tout à l’heure, sur les dis
ques.

La musique quelquefois assez mal 
faite par nos ensembles, restant dans 
un cercle sans publicité, peut appor
ter des satisfactions à ceux qui la 
pratiquent. Pourquoi voulez-vous fai
re In comparaison avec les disques ? 
Les disques, pour les amateurs, c’est 
la perfection, cela peut leur servir 
de modèle.

J’estime que lorsque le congé sco
laire du week-end entier sera accor
dé. comme vous dites, à la famille, 
le mercredi étant occupé par les 
cours, que nous restera-t-il pour la 
musique ? C’est peut-être abaisser le 
débat, mais nous sommes ici pour 
être objectifs. Depuis trop longtemps 
nous utilisons ce qui reste. Je vou
drais que la musique soit considérée 
comme une discipline à part entière

LE COIN DES JEUNES Nos stages(Suite de la page 5).. : vrcs seraient les bienvenues pour 
rappeler le but essentiel de notre

tre audacieuses... Il en est ainsi
pour le Credo du Vigneron (1939) Revenons plus avant dans le ca- 
pour solo et chœur, texte du doc- talogue de Lucien Haudebert pour 
teur Bonnaud, la Messe avec chœur indiquer l’Adagio pour violon et 
et orchestre, de la même année, piano (1919)., Prélude et Variations 
Notre Pcre (1942), Huit Mélodies (1919). Berceuse (1919) pour les 
1m<2?sv,?xtcs. dCAiC<ï,fflei' et B(?Rly mémes instruments. Ce sont des 
^ noi ™él,<^ÏLav?c «F*1?8- «ivrw courtes, de trois à cinq mi
tre (1948),, Heure (1948), Le Myrte, nutes (Eschig, éditeur) dans les-
Krihm? QnçUes se manifestent les qualités
Brahms, texte de René-Louis Du- techniques du compositeur et sa 

■ mas et bien d’autres encore sensibilité.
Enfin, la musique de scène pour Mary Haudebert, nous l’avons dit, 

un drame de René-Louis Dumas a. aPP°rté une importante contribu- 
Aux Jardins de Ronsard (1944), une kion à l’œuvre de son mari. Elle lui 
autre du même poète, pour Gérard a *ournl de beaux textes dont il 
Marial (1948), un Prélude et Fu- s,est largement servi. C’est le cas 
gue pour orchestre (1946) complè- cctle suite de mélodies pour 
tert le catalogue varié d’un des chant et piano intitulée Dans la 
plus délicats poètes de la musique Maison (1918-1920) qui comprend : 
qui passa dans l’autre Monde sans «l’Horloge», «Mes Dieux». «Rêve- 
avoir quitté la ville de Dijon, le 3 rie>>* «Amitié», «Le Baiser». «Priè- 
mai 1952 et sans avoir eu d'autre re ». «l’Illusion», «La Foi», 
souci que de servir noblement, son Organisme talentueux, le compo- 
art. Son dévouement au Conserva- ?iteur devait d’abord associer son 
toire de Dijon et aux Concerts sym- instrument au violon dans un 
phoniques qu’il avait fondés l'ont LarS°* puis dans Chants spirituels ;
tellement tenu à l’écart des in- l'orgue « ou le piano » uni à la
trigues que l’on s’aperçoit, avec une voîx soutient les mélodies de
certaine mélancolie, qu’il ne figure «Prière», «Offrande», «Solitude» 
pas dans des ouvrages importants sur dos poèmes de Mary Haudebert. 
et détaillés où l'on aurait pu au ^ mcmc instrumentation se re
moins citer son nom, celui d’un mu- trouve, avec un violon en plus, dans
sicien qui, sans être un révolu- Gcthscmani (texte de Mary Hau- 
tionnaire, a servi son art avec hon- debert) en l’année 1921 qui voit 
neur et avec amour. éclore un poème pour quatuor à

cordes intitulé Bienvenue à Clau- 
dic et Eglogue pour chant, flûte et 
quatuor à cordes (ou piano) sur un 
texte de Mary Haudebert.

Nous retrouvons maintenant une 
partition inspirée par un texte bi
blique dans lequel se rejoignent la 
grandeur et l'émotion chaleureuse 
du musicien ainsi que la richesse 
de son langage harmonique et con- 
trapunctiquc. C'est un poème sym
phonique intitulé le Sacrifice 
d'Abraham dont la première audi
tion eut lieu le 27 février 1927 aux 
Concerts Padeloup sous la direc
tion du célèbre Rhené Bâton. La 
presse fut unanime, encore une fols, 
pour louer les qualités de cette mu
sique. Dans «la Semaine à Paris» 
Carol Bérard écrivait :

an. KLIPPENECK: avril 1972
: Depuis sept ans déjà, Français 

et Allemands se retrouvent durant 
les semaines de vacances de Pâques 
afin de perfectionner d’autre part 
l’amitié existente entre les deux 
peuples Placé cette année sous la 
présidence de M. Ehrinann, Pré
sident de la Confédération Inter
nationale, Directeur des stages de 
la C.M.F. et de M Stockmaier. 
président des Jeunes de la Confé
dération Allemande, le stage re
groupa 50 participants désireux de 
bien faire et prêts à recevoir les 
conseils de M. Dodier, interprète 
et responsable des Jeunes (Alle
mands). M. Binder : responsable 
jeunes (Allemand), Mlle Capelle : 
responsable jeunes (Fiançais).

Du 30 mars au 8 avril, chaque 
jour des stagiaires ont suivi les 
cours supérieurs de solfège de M. 
Ehrmann de 7 h à 8 h, avant le 
petit déjeuner. De 8 h 30 à 9 h : 
Mise en lèvres par famille d’instru
ment. De 9 h à 11 h 30 : Répé
tition d'ensemble instrumental. 
Cette famille apparaît être de plus 
en plus une source profonde d’en
richissements car la justesse, la 
sonorité et la responsabilité sont 
présentes sans compter l’attrait de 
jouer presque en soliste. De 14 h 
à 17 h 30 : Répétition d’orchestre, 
de 18 h à 18 h 30 : Conseils pour 
les instruments.

Certaines soirées furent consa
crées à des colloques : l’Informa
tion sur le déroulement du stage 
le 31 mars, sur les échanges cul
turels par M. Dodier le 2 avril. Sur 
les problèmes de la C.M.F. et des 
Jeunes en particulier le 4 avril par 
M. Erhmann. Outre ces soirées, le 
dimanche 2 avril jour de Pâques, 
les stagiaires peuvent assister à 
une messe de musique contempo
raine du compositeur Ernest Kre- 
neck dans l’église de Tuttlingen. 
Après l’office, nous eûmes le privi
lège et la grande joie d’avoir un 
petit concert par l'organiste. Celui- 
ci avec gentilesse répondit aux 
nombreuses questions qui lui fu
rent posées et nous interpréta des 
pièces difficiles de J.-S. Bach et 
de Télémann.

Le 4 avril, le compositeur Helmut 
Haas-Altendorf, président artisti
que de la Confédération allemande 
est venu diriger les stagiaires qui 
jouaient une de ses œuvres. Le 6 
avril, nous sommes allés à Stuttgart 
où nous avons pu visiter le musée 
dans lequel un piano ayant été 
joué par Beethoven était exposé.

Le soir, tous les stagiaires ont 
assisté au concert de la philharmo
nie de Stuttgart sous la direction 
de Hans Zanotelli. Au programme 
« Mort et Transfiguration » de 
Richard Strauss. « Concerto pour 
violon et orchestre » de Max Bruch 
(soliste Ruggioro Ricci) et enfin 
« Variation et Fugue sur un thème 
de Mozart » de Max Reger. Le 7 
en soirée, les stagiaires dans l’hôtel 
de Mippeneck ont donné comme

d'habitude un concert de fin de 
stage auquel assistaient de très 
nombreuses personnalités :

M. Wolf Raimond. Président du 
Deutche Vollesmusikesbund. Confé
dération allemande de musique po
pulaire. M. Gratz, Président de 
Baden. maire de Dcnkingen. M. 
Dillinkofer, Kreisvonsitzendcr, Pré
fet de Tuttingcn.

M. Schmied. Bezirlesvorsttzendei*, 
Préfet d'arrondissement de Schran- 
Wald - Siid.

M. Sepp Malh, Landesvorsitzen- 
der de Ravensburg, Président du 
pays de Bade.

M. Peter Nessler, Landesjugeiv 
dleiter de Rottweil. Président de la 
jeunesse.

Au programme il y avait les œu
vres suivantes :

1. Jestlicher Aufklang. de P. 
Seeger. Discours de bienvenue, Pr. 
Wolf.

2. Cantus finnus « Nun will, der 
Lenz lins grüpsen », de J. Ahrendfc,

3. o) Adagio et fugue KV 516, 
de W.-A. Mozart. Flûte. Hautbois, 
Clarinette, Basson.

b) G Branles pour cuivres, de M. 
Gervals.

4. Intrade et Gigue, de J. Pezel.
5. a) Divertimento en Fa. de J. 

Haydn.
b) Trio pour trompette et 2 cors, 

de G. Mutter.
c) Quatuor de Clarinettes. Prélu

de et fugue d’après J.-S. Bach.
d) Trio de trombone, de Bozza.
5. Concert pour orchestre d*

cuivres, de H. Haas-Altendorf.
Le 8 au matin, de très bonne 

heure les stagiaires ont quitté 
Klippeneck avec rcgrel. Ils garde
ront tous une excellent souvenir de 
leur séjour à Klippeneck qui une 
fois de plus a prouvé l'utilité do 
ces rencontres, non seulement sur 
le plan musical, mais egalement 
sur le plan humain.

Nous pouvons nous réjouir des 
résultats obtenus depuis 1965 par 
les stagiaires. Au conservatoire de 
Paris. Guy Jouvinn. Lamoine, Jus- 
taffret. Marc Sous trot Michel
Guillaume. Pierre Dutol qui ont 

obtenu des premiers prix, et Annie 
Capelle.

Soustrot vient, également d’obte
nir un deuxième prix au Concours 
International de Musique de Mu
nich.

! leur

HAUDEBERT

La Bretagne peut s'enorgueillir 
d’avoir donné à l'art musical un 
nombre important de compositeurs 
devenus des grands maîtres. Le ha
sard a voulu que nous nous trou
vions en présence d'un certain 
nombre dans les derniers articles 
et c’est vers le Pays d’Arinor que 
nous allons diriger notre regard, a 
Fougères où naquit Lucien HAU
DEBERT le 18-4-1877. Les débute 
de sa vocation furent assurés par un 
organiste de l’Ecole César Franck. 
En terminant ses études classiques 
à Paris il fit la connaissance, lui 
aussi, de Gabriel Fauré qui, en plus 
de son estime, lui prodigua de pré
cieux conseils. Jacques Pillois le 
fit également travailler.

Lucien Haudebert s’est consacré 
à des genres très différents mais 
il a marqué une prédilection pour 
les œuvres de grandes proportions.

Pendant la guerre de 1914 (habi
tuons-nous à la rencontrer sou
vent encore !) côtoyant la mort 
dans la boue de la tranchée il res
sentit une réaction contre le pes
simisme. Cette victoire sur lui-mê
me de l’homme menacé se tradui
sit par un acte de foi et d'amour. 
Il ne faut pas oublier la part de 
Mary Haudebert. son épouse, dans 
l’aboutissement de la généreuse 
pensée du soldat. Elle se consacra 
à l'œuvre qui devait naître en reli
sant la Santé Ecriture. Elle trouva 
de nombreux textes, sélectionnant 
les plus beaux pour les envoyer à 
son mari. Celui-ci ébauche, dans les 
conditions précédemment évoquées, 
le psaume qui devait porter pour 
titre Dieu vainqueur. A la fin de 
la guerre il ne lui restait qu'à fai
re l'orchestration. C’est une sorte 
d'oratorio sur des textes qui jet
tent le cri de la souffrance humai
ne toujours apaisée avec des ac
cents d'ardeur religieuse contenue 
dans les amples chœurs qui affir
ment l'espoir. L’œuvre contient 
sans-cesse des accents émouvants 
qui saisissent l’auditeur jusqu'à le 
convaincre. La partition, écrite en
tre 1916-1922 comprend trois chants 
pour soli. chœur et orchestre. Il 
en existe une réduction pour voix 
et piano.

Une audition partielle eut lieu a 
Paris en 1924 puis trois auditions 
intégrales à Paris et Metz en 1926 : 
1er mars 1924 Théâtre des Champs- 
Elysées, solistes : Mmes Malnory, 
Lina Falk, M. Depienne ; chœurs 
de la Schola Saint-Louis, orchestre 
de la Société des Concerts sous la 
direction de Marc de Ranse, à l'or
gue M. Bizet. Pour lhudltion in
tégrale du 29 janvier 1926 c'est 
Paul Paray qui était au pupitre, 
salle Gaveau. L'orchestre était ce
lui des Concerts Lamoureux, le 
chœur mixte de Paris assurait la 
partie vocale avec les solistes Mmes 
Gabrielle Gras, Frozier-Marot. Su
zanne Englcbert. M. Huberdeou, à 
l'orgue : Nadia Boulanger .Les audi
tions suivantes, à Paris, à Metz, 
à Mannhcin eurent lieu avec des 
distributions aussi choisies et avec 
autant de succès.

Parmi les nombreux articles de 
presse tous aussi élogieux et si
gnes par les plus grands critiques. 
Citons celui d’André Cœuroy :

«Musique haute, mais non pas 
hautaine, majestueuse mais non 
pas froide, humaine dans le 
sens le plus élevé du mot. Il est ré
confortant de songer qu’en une 
époque de vélocité ruai tempérée où 
triomphe l'esthétique du souffle 
court, il se trouve encore des -poè
tes musiciens qui savent s'élever 
au-dessus du temps et du siècle 
pour chanter selon leur civur. »

Puissent les organisateurs 
concerts penser que de te’.le.:

*Chez Pasdeloup. sous la ferven
te direction de Rhené Bâton fut 
jouée en première audition une 
noble page de M. Haudebert. écri
ture par grandes lignes, pensée 
claire, instrumentation solide, y)

Une suite pour piano date de 
1922 : Musique pour deux petites 
filles. «Pavane», «les Chevaux de 
bois ». « Bébé malade », « Grand’ 
mère raconte». «Jeux». «Gavot
te », « la Prière du soir ». Une au
tre, de même inspiration, réunit 
Cinq pièces pour piano la même an
née : « Ronde des petites amies ».
« Promenade avec la poupée », « Pe
tite mère», «Dame poudrée», «La 
belle histoire». (Eschig, éditeur).

Chez le même éditeur nous trou
verons les Trois pièces pour orgue 
(1923) hautement inspirées. En cet
te année notons aussi Ma lande 
au soleil pour chœur mixte a ca- 
pclla. La chanson du semeur pour 
chant et piano.

Odes à la vie est une suite 
de mélodies : « le Verger », « le
Vol nuptial », « les Ephémères ».
« le Dernier Vœu ». Il en existe une ! 
version pour chant et orchestre, 
une autre pour chant, flûte, qua
tuor à cordes et piano, une troi
sième pour chant et piano.

Une page très courte, de deux 
minutes, unit à nouveau le violon 
et le piano sous le titre Une légen
de au vieux château (1924) tandis 
que le Cahier d’Elisabeth donne 
aux planistes quatre volets 
sous-titrés « Crépuscule », « la Vieil
le église », « Joyeux retour », « Un 
Chant dans la campagne ».

Trois textes de Mary Haudebert 
ont inspiré le compositeur durant 
l’année 1925 : les deux premiers 
Printemps et Procession pour 
chant, flûte et quatuor à cordes 
(ou piano), le troisième Chant de 
Pâques pour baryton, orgue et or
chestre. Une réduction unit le 
chant à l'orgue.

Il est dommage que deux qua
tuors soient inédits, l’un est pour 
les cordes (1925), l’autre est desti- 
oé à la famille des saxophones 
H926».

Citons encore Videmer (cor) so
liste à l'orchestre de Mulhouse.

Parmi les Allemands Klein (cla
rinette) soliste à l'orchestre Phil
harmonique de Stuttgart, Pfizen- .
maier (basson) soliste à la radl 
Südjimh de Stuttgart.

Tous ces artistes demeurent at
tachés à la Confédération et plu
sieurs tiennent, une place importai*- ' 
te dans l’organisation des stages 
et dans leur fédération respective.

Nous tenons à remercier tous nas 
amis allemands ainsi que l'office 
franco-allemand qui assurent les 
moyens financiers des stages.

Un stagiaire : J.-P. BLIN

APour enseigner la musique dans 
les écoles l’on n’a pas besoin de sa
voir faire des dictée*, à 4 voix. L’on 
n'a pas besoin d'une agrégation mu
sicale, pour se trouver eu face d’en
fants du primaire ou de 6ème. On 
otiblie le matériau humain. Le prin
cipal. c'est d’avoir des contacts avec 
nos petits. C’est quelquefois les gcn.= 
les plus qualifiés qui sont les plus 
chahutés. Mon propos n'est pas de 
laisser entendre que les enseignants 
puissent être Incapables, mais ce 
sont les qualités pédagogiques qui 
sont primordiales pour que le cou
rant passe.

•VJ)
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Cher Monsieur, vous venez pour 
la première fois et vous ue pouvez 
savoir qu’il ne s’est pas passé une 
année sans que la CMF demande 
le rétablissement de la musique à 
l’école. Aujourd’hui le son de cloche 
vient du Nord, en fait c’est toujours 
le meme souhait pertinent.

M. PICHELIN (Aisne). — Sur une 
promotion de 30 élèves-maîtres, il y 
en a 4 qui savent ln musique, et 
aucun n’est capable de l’enseigner.

Je crois qu’il faut agir vite et

; susceptibles de mener une action pro
motionnelle nouvelle. Les Jeunes élé
ments les plus valeureux de nos 
sociétés représentaient le 
lo plus propice à cette action pro
gressiste.

Les stagiaires furent sélectionnés 
en fonction de leur âge et de leur 
niveau instrumental apprécié lors 
des concours organisés par la FS 
MSO et la CMF. avec le souci de 
respecter certaines normes pour 
constituer une harmonie au cours du 
stage.

Ainsi 29 garçons et 5 filles furent 
, réunis, lycéens ou étudiants pour la 

plupart.
Organisé par la FSMSO. ce stage 

était placé sous le patronage cl avec 
le concours de la CMF. du minis
tère de Jeunesse. Sports et Loisirs, 
et de M. l’animateur musical pour 
la région Aquitaine en relation étroi
te avec le ministère des Affaires Cul
turelles.

Il s'est déroulé dans le cadre fort 
agréable des bords du Bassin d'Ar- 
cachon

gani.sation et gestion de* associations 
musicales).

Les actualités régionales de î'ORTP 
Bordeaux-Aquitaine vinrent rendre 
visite à ce stage et le travail de 
musique dVnsemble fut présenté au 
public au cours d'un concert donné 
le dimanche 10 septembre à lfi b. 
sur l'esplanade de la plage, place 
David à Andernos.

La Fanfare Salnte-Mc rguoï J te de 
Gradignan placée sous la direction 
de M. H. Dupart prêta son brillant 
concours à cette manifestation. Celle- 
ci se clôtura par un vin d’honneur 
offert par la municipalité de la ville 
à la maison des Jeunes, au cours 
duquel M. le maire d'Anclcrnoô. M. 
Pierre Host nouvel animateur musi
cal pour ln région Aquitaine, et M- 
H. Clran. président de la FSMSO et 
vice-président confédéral, exprimè
rent leur satisfaction de voir de quel
le manière les jeunes sont disposé* 
à entreprendre une action promo
tionnelle que l’on doit encourager

La fin du stage se situait deux 
Jours plus tard, après un dernier 
briefing au cours duquel on s’efforça 
de dégager les premiers aspects po
sitifs ou négatifs de ce stage qui 
recouvrait un certain aspect expé
rimental.

D un commun accord, cadres et 
stagiaires s'entendirent à reconnaî
tre la richesse tant sur le plan hu
main, que sur le plan musical, nui 
peut apporter une telle réalisation.

Il est apparu en effet que les sta
giaires ont été très Intéressés par les 
activités para-musicales de l'après- 
midi qui .es ont mieux aide.', à pla
cer leur connaissance technique dans 
un contexte plus large d’action et cle 
vie en société.

plus. le contact d'individus 
nant d’horizons variés, a permis l'é
change d’idées, de façon* de travail
ler. de connaissance qui ne manque
ront pas detro le ferment d’un re
nouveau au sein de no* sociétés do 
musique populaire.

Enfin, on ne saurait terminer ce 
stage destiné à aider les jeunes à 
promouvoir la musique, •■'ans rendre 
nomma*.* ;) eux-momes. en la per
sonne dMM. Francis Larriba et 
Jacques Artaud, qui, par un travail 
difficile car Innovateur, ont permis 
la réall ation de ce stage qui aura 
eu ie mérite d'exister, et dont il y 
a tout lieu de croire qu'il sc repro- 
duira.

matériau

fort.
M. VILLATTE. Sur un plan 

extrêmement pratique. Je pense 
qu’aprés la nomination, ou ce soir, 
ou demain matin, de la commission, 
elle va se mettre au travail. Ne se
rait-il pas possible de rédiger immé
diatement une lettre-type, qui se
rait remise à toutes les sociétés Iran- 
çalses. qui devraient la remettre à 
tous les candidats à la députation 
dans le mois qui suit, leur deman
dant une intervention sur ce su
jet v Je pense que le moment est 
favorable. II faudrait que ce soit 
une lettre-type de la Confédération, 
qui serait remise en même temps 
par toutes les sociétés. La Confédé
ration pourrait l’envoyer aux Fédé
rations. qui feraient la distribution 
a leurs sociétés en nombre d'exem
plaire? suffisant pour inonder la France.

LE PRESIDENT, 
faire une réunion du bureau pour 
désigner la commission. On vous 
dira les noms demain.

M. THIRAULT. — Je suis d’accord 
avec vous. M. Vlllatte. J’approuve, 
mais 11 ne faut pas trop y croire.

M. VILLATTE. — Il ne faut croire 
â. rien, mais agir partout.

M. EHRMANN. 
dons du budget des Affaires Cultu
relles. Depuis bon nombre d'années 
nous avons fait des pétitions, vu 
tou* les sénateurs et les députés. 
Encore hier il y a eu une réunion 
du Comité du 1 7*.

M. CIRAN. — Pour revenir à ce 
vœu que Je croyais inutile, et qui a 
soulevé un flot de discussions. Je 
vous demande de le voler. Quel que 
soit le Jour de congé scolaire dans 
la semaine, il doit être d’une Jour
née entière. Je pense que vous se
rez d’accord, et vous eu remercie.

M. BERTRAND. — Une Journée en
tière autre que le .samedi.

M. CIRAN. — Bien sûr.
LE PRESIDENT. -- Pour ? Contre V 

Abstentions V
Adopté.

propice
flexion mais aussi à la détente.

L’emploi du temps a été conçu de 
façon à rc.spccter l'objectif fixé. Ainsi 
la matinée était réservée au travail 
instrumental et la soirée à la musi
que d'ensemble (musique tie cham
bre et harmonie alternativement) 
car un eadre animateur de musique 

] doit présenter des garanties musi
cales sérieuses et savoir s'intégrer 
à la pratique mu.sicnic en groupe 
Les séances instrumentales au cours 
desquelles les stagiaires se Jugeaient 
entre eux étaient placées sous le 
contrôle d'éminents professeurs qui 
avalent charge également de diriger 
la musique d’ensemble : MM. Piton. 
Didier, Illrshowiz. Dupart. profes
seurs au Conservatoire de Musique 
de Bordeaux, et M. Lacaze, professeur 
au Conservatoire de Musique de Pau.

li'aprôs-mldt était consacré à des 
travaux d'étude et de réflexion par 
rentre d’intérêt, en mettant en pra
tique les méthodes de dynamique de 
groupes.

Pour animer ces réunions il avait 
été fait appel à des.personnes ayant 
une compétence incontestée dans 
leur matière : Jacques Albert Cau-

içolse 
notre

à un travail de ré-

Nous allons

(A Suivre) 
Pierre PAUBON.

Le stage musical d'été 1972 orga
nisé par la F.S.M.S.O.
L’Idée d’un stase musical avait été 

émise dans le rapport de la commis
sion des Jeunes au cours du congrès 
annuel de la FSMSO qui s'ôtait dé
roulé en avili 1970 à Bordeaux.

Sa réalisation s'est effectuée du 3 
au 13 septembre 1972 à la Colonie 
tic la MGTE à Andcrnos-les-Balus 
(33).

Quels étalent scs buts, comment 
s’est-il déroulé, qu’a-t-11 apporté ? Au
tant de questions auxquelles nous 
allons répondre successivement.

Ai in de promouvoir la musique 
en France par la base, tout en four
nissant des musiciens autant que 

j des mélomanes, il est apparu nécea- 
l sa ire de mener une action efficace 
j aupuL de nos sociétés populaires de 
j musique. Pour cela nous avons pen- 
j se quM était urgent de déceler puis 

animateurs

î Nous dépen-

De vc-
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que. Matle-Hélène Bayor, Fran 
Martin (la musique dans --

la musique)temps, sociologie de 
Michel Moureau (méthodes pédago
giques active*;) ; Francis Larriba (or-
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Les demandes doivent être adres
sées aux présidents départementaux 
pour la Corrèze, la Creuse et la Niè
vre. Pour le département de l’Ali 1er, 
elles doivent être adressées directe
ment au président fédéral, 2, rue 
Sallgnat à Vichy.

Examens fédéraux d’élèves
Toutes les Inscriptions seront clo

ses le 15 mars.
Les listes des élèves à présenter 

sont à transmettre aux présidents 
départementaux.

Elles doivent Indiquer : le nom de 
la société, les noms et prénom.- des 
élèves, leur Age. la division à la
quelle ils appartiennent (solfège et 
instrument) et, s'il y a lieu, les 
récompenses obtenues précédem
ment.

Les dates des examens seront fixées 
ultérieurement.

Circulaire EMC du 10 février 1952
Cette circulaire a été transmise à 

toutes les sociétés de la Fédération. 
Prière de s’y reporter pour tous ren
seignements utiles.

Congrès et fête fédérale Ift73
C'est la coquette cité de Saint- 

Pourçam-.'mr-Sloule (Ailler) qui a 
acepté d'organiser notre congrès 
et notre fête fédérale le 20 mai 
1973.

Les sociétés désirant participer nu 
festival peuvent demander tous ren
seignements à la mairie do Saint- 
Pou rcaIn-sur-Sloule ou à M. Virlo- 
geux, directeur de l'Harmonie. 10. 
rue Albèrt-ler, 03 - Salnt-Pourçaln- 
sur-Sloule.

Fête départementale de l'Ailier
Un festival aura lieu à Diou (Ai

lier) le 8 juillet prochain. Ce sera 
la fête départementale de la mu
sique.

FÉDÉRATIONS RÉGIONALESWELTKLANGèi

Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 
responsabilité du président de chaque Fédération.

1 ARDENNES AUBE ET 

HAUTE-MARNE
[

Journée Pédagogique
Pour la septième année consécuti

ve, le bureau de la Fédération Mu
sicale Aube - Haute-Marne avait 
organisé une journée pédagogique 
avec le concours des professeurs du 
Conservatoire de Troyes, le diman
che 12 novembre, à Pont-Salntc-Mo- 
rle (Aube).

Une centaine de musiciens' s’é
talent déplacés et suivirent de bout 
en bout le programme prévu.

Les heures passèrent vite à Pont- 
Sainte-Marie : aus3i, c'est toujours 
avec le mémo brio que M. Emllo 
Logé, président, anima avec M. Mau
rice Faillenot l’ensemble de cette 
Journée à laquelle MM. Patéro pour 
la flûte, Raffcï (trombonuc). Rame- 
court (trompette d’harmonie) et Her- 
bin (tambours et clairons) apportè
rent leur précieux concours.

L’analyse et l’audition du Menuet 
pour harmonie et fanfare ( de Dé
siré Dondeyne) et pour terminer 
l'exécution par tous d’un morceau 
sous la direction de M. Maurice Fftil- 
lenot. clôtura cette Journée enrichis-1 
santé.

Le nombre des participants ne 
permit pas de faire de détail, c’est 
peut-être le regret que l'on peut 
formuler mais l’avenir permettra 
d'améliorer ces Journées dont le 
principe est bon. Ont pris part aux 
travaux les sociétés suivantes : l’Har
monie Municipale de Troyes, l'Alerte 
de Troyes, l’Harmonie de.. Salnte-Sa- 
vine, l’Ecole de Musique de Brlen- 
ne-lc-Chàteau, l’Harmonie a l'Auro
re » de Saint-André-les-Vergers. l’in
dépendante de Saint-Jullien-les-Vll- 
las, l'Harmonie Municipale de Bar- 
sur-Aubc, la Société Musicale de 
Méry-sur-Soine, l'Harmonie SNCF de 
Romilly-sur-Sclne, la Fanfare de 
Pont-Sainte-Marie, la Lyre Chemi- 
note et la Fanfare Municipale de 
Chalindrey, l’Ecole Municipale de 
Musique et l’Harmonie Municipale 
de Langres, soit dix sociétés de l'Au
be et deux de la Haute-Marne.

Sur place tous les détails prati
ques avaient été pensés par Mme 
et M. Roger Charié qui sont à féli
citer. Un vin d’honneur offert par 
la municipalité et présidé par M. 
Robert Royer, maire de Pont-Saintc- 
Marlc et Robert Compagnon, prési
dent de la Fanfare, mit un point fi
nal — fort sympathique — â cette 
septième Journée pédagogique.

T HAMPIGNY. — Noces de diamant 
de M. et Mme Henri Jacquot.
Un temps chaud et clair... La 

fraîcheur d’une petite église et-, 
seuls devant le prêtre. M. et Mme 
Henri Jacquot, qui avaient été unis 
par les liens du mariage, soixaute 
années durant.

Soixante ans : c’est beau, pour un 
couple qui a traversé deux guerres 
mondiales ! Une vie commune placée 
sous le signe de la musique, puisque 
c’est en 1910 que M. Henri Jacquot 
prenait la direction de l’Union Fra
ternelle d'Hamplgny, société musi
cale qui, en ce mardi 15 août 1972. 
fournit l’environnement sonore cher 
au cœur des époux.

Mais M. Jacquot abandonna en 
1971 à M. Georges Kearchèr cette 
place tant chérie, pour Jouir de la 
plus paisible retraite, une retraite 
bien méritée, après une longue exis
tence consacrée il l’administration 
de la Choucrouteric Coopérative 
d'Hamplgny. dont.il fut l’un des fon
dateurs.

i

J fanfares
harmonies
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S'adresser pour tous renseigne
ments â M. Henri Labussièvc. chef 
de musique. 03 - Dlou.REPRÉSENTANT

EXCLUSIF
M. Henri Jacquot : 85 ans, son 

époiisc Berthe : 79 ans. Une vie 
fructueuse et extrêmement bien 
remplie. Quatre enfants : Yvon, di
recteur de l’Hospice de vieillards de 
Brienne-lc-Château et chef de mu
sique de la « Lyre. Briennoise » ; Marc,

Vlvettc.

A. R.

BUFFET-CRAMPON GANNAT

Dimanche 26 novembre
Fête de la Sainte-Cécile

agriculteur h Hamplgny : 
mariée â un Ingénieur des Ponts et 
Chaussées : Christiane, épouse de 
militaire. Dlx-sept petits-enfants, 
atissi habiles h manipuler le magné
tophone que l’appareil photo, en 
cette rare occasion : les noces de 
diamant de leurs grands-parents.

En 1929, les palmes académiques 
en 1941. la médaille d’or de l’Acadé
mie du dévouement national, la mé
daille d’argent des Sciences et Let
tres. la médaille d’argent de la Di
rection de société musicale.

Soixante-douze ans d'activité à la 
Confédération Nationale de France 
dont «1 à la direction de l'Union 
Fraternelle d’Hamplgny : médaille 
d’or du vétéran de Confédération 
Musicale de Fiance.

Et puisqu’il y a eu des guerres, 
M. Jacquot sut. s’y illustrer, puisqu'il 
a glané la Médaille du Combattant 
1914-1918 et la Médaille de . Verdun. 
Il a aussi mérité celle d’argent, ré
compensant une présence de 43 an
nées au conseil municipal de la com-

18-20 Passage du Grand-Cerf / PARIS 2* / Tél. : 231.88.78.
L’Harmonie n’a pas failli h .'a tra

dition. Sainte Cécile a été :étôo 
dignement. A l’église, une audition 
composée d’œuvres célèbre-. mais 
d’interprétation délicat»*, montre que 
nos musiciens ne recherchent pas 
la solution de facilité. Des marches 
nouvelles. Jouées pour la première 
fois dans les rues de notre cité, .em
portaient à l’impeccable défilé un 
air de renouveau et de gaieté.

Le .chef LaJoix et son personnel
fêtes.

. COMMUNIQUE :
Caisse d’AlIocations Vieillesse des 

Professeurs de Musique, des Mu
siciens, des Auteurs et Compo
siteurs.
Les professionnels, professeurs, 

musiciens, auteurs - compositeurs, 
ont intérêt à se déclarer h la Cais- 

. se d'Allocations Vieillesse des pro
fesseurs de musique : 15, rue de 
Calais, â Paris (9ème).

S’ils ont une activité de non sa- 
. larié, ils obtiendront (à 65 ans) 

fine allocation vieillesse dont le 
montant est actuellement de 1.850 

■ F par an. Le conjoint a droit éga
lement à 65 ans, à une allocation 
de même nature, soit : 3700 F pour 
on ménage. Une retraite complé
mentaire. est servie aux adhérents 
en fonction du nbmbre de points 
acquis par leurs cotisations. A cet 
«effc-V-il existe quatre classes de 
cotisations. La retraite est réver
sible sur le conjoint survivant.
. iin outre, ces avantages sont in

dexés et revalorisés chaque année. 
Les cotisations sont déductibles des 

. revenus en partie remboursés par 
3a diminution de l'imposition an
nuelle sur le revenu.

QUELQUES AVIS PRATIQUES
• Utiliser le chèque postal de 

préférence au chèque ban
caire. Ne pas oublier d’indi
quer au verso la distribution 
précise des sommes versées.

• Joindre les timbres-poste 
nécessaires ou les envelop
pes affranchies lorsque la 
lettre demande une répon
se, ou si elle doit être trans
mise.

• Dans les articles pour le 
Journal, ne pas allonger inu
tilement le texte. Abréger 
le plus possible en écrivant 
notamment M., Mme, Mlle, 
1er, 2ême, etc.

• Toute demande, toute pro
position, toute réclamation, 
tout communiqué émanant 
d’une société musicale doit 
parvenir au secrétariat par 
l’intermédiaire de sa Fédé
ration qui formulera à l’ap
pui un avis motivé. Les ré
ponses seront- transmises 
par la voie inverse.

?• ■ t

servirent dam la salle de 
pour la satisfaction de 
succulent déjeuner aux 1-10 
ves qui entouraient le président. M. 
Raoul James, et le directeur. M. '.an
glais; M. Michalet, maire adjoint, 
représentant le maire empêché ; MM. 
Esvan et Bazin, adjoints, repré
sentant la municipalité : M. Solvi- 
gnon. président de la Société lyri
que d’Algucperse, et MM. Millet 
et Laville. respectivement directeur 
des sociétés de musique d’Aigu opér
ée et de Charroux.

Notons que Me Y 
conseiller général et maire de Gan- 
nat. et M. Marliac, maire d’Aigue- 
perse, avaient tenu â honorer de 
leur présence l’audition à l'église.

Après les discours d’usage, le pré
sident de l’Harmonie, M. James, re
mit au directeur. M. Langîals. une 
superbe baguette, do chef qui in 
permettra de conduire la société 
vers de nouveaux succès.

Puis les musiciens et membres (lu 
comité suivants furent décorés ;

Insignes de la Fédération musi
cale du Centre aux Jeunes mus
clons. — MM. Bautlsta, Brun. Bel- 
Ict/.

Médaille de la Fédération musi
cale du Centre «15 ans do 
ces». — MM. Taillandier. Maréchal 
(membre civil). Blanc

Médaille de la Confédération Mn-.- 
calc de France, médaille cio b^jnze 
(20 ans de services). — M. Roumn-r ; 
médaille d'argent (30 ans de servi
ces). M. Bertrand .

Médaille do la Confédéiut.*m
de France (vétérans, fia .-n* 
— MM. Labbô. Durct, Bcliet. 

(La Montagne, 29-i ! -72 '.
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mune. „
Il fut directeur de la Caisse lo

cale du «Crédit Agricole Mutuel» 
groupant les communes d'Hamplgny, 
Vallentigny et Maiziéres-lcs-Brlenne, 
de 1931 à 1947. occupa les fonctions 
de secrétaire-trésorier de la Chou
crouteric d'Hamplgny «Les Produc
teurs Réunis » dès 1928. avec conti
nuité à la Choucroutcrie Coopérati
ve du même Heu Jusqu’en 19G8.

Et durant tout ce temps, au mi
lieu de toutes ces activités, il fut ha
bilement épaulé par une épouse plus

<lUC’estVdonc A 11 h. que la grand’ 
messe dirigée par M l'abbé HulUc. 
curé de Vallentigny. débuta en la 
petite église de la commune. La bo 
clé té Musicale au complet était bien 
sûr présente, et donna le meilleur 
d’ellc-méme en hommage à celui qui 

dirigea le bateau » si longtemps, 
avec tant de maîtrise, en interpré
tant « Romance » de Paul Romby : 
« La Flûte enchantée » de Mozart. 
« Le Chant Rtu.se » de Laïc. « Alces
te » de Gliick et « La Marche Solen
nelle » de Beethoven.

Une autre audition eut lieu de
vant la salle des fêtes, un peu 
plus tard et. sous un soleil a peine 
voilé, les membres de la famine et 
tous les Invités purent entendre 
« Arena di Verona » (OUé!). Arosa 
Mars (de Oscar Ischnor) et le Sal- 
lanchard (de Moretti).

Du ter octobre au 15 novembre
. Pour des raisons techniques de 
transmission et d’impression, les 
comptes rendus de l'activité musi
cale ardennatee iront désormais du 
15 au 15, d’où l’absence de cette 
rubrique le mois dernier dans ce 
journal.

Toutes les sociétés ont repris leur 
activité fin septembre ou début oc
tobre au plus tard. Le président 
Dauchy, les vice-présidents Pillet 
(qui représenta la FMA à l’AG de 
la CMF) et Thomé ; le secrétaire 
Demay (qui assura rétablissement, 
avec des amis, et la répartition des 
diplômes des examens fédéraux 
avant les Saintes-Céclles) ; le tréso
rier Chartogne (pour le recouvre
ment des cotisations, abonnements 
et assurances 1972-73) ont également 
repris leur activité fédérale et en 
rendront compte â la réunion de re
prise du C. d'A. de la FMA le 10 dé
cembre qui prévoira l’activité 1973 
dont le congrès prévu à Charleville- 
Mézières le 20 mal.

De multiples concerts ont été don
nés pour les fêtes locales notamment 
n Charleville-Mézières (HM et H SN 
CF), Loiforn, Flolng. Sedan-Torcy, 
Nouzonville, Rocroi, Monthois, Ama- 
gue. Rethel et toutes les sociétés 
sont sorties pour le 11-11.

L*UM Revmoise a perdu son chef 
M. Roland Adant qui, avant d’aller 
prendre la direction du Conservatoi
re Municipal de Saint-Priest (Rhô
ne) a dirigé un brillant concert 
(avec notamment «L’Italienne A Al
ger ». « La Hussarde ». « La Marche 
du Sacre du Prophète». «Danses 1, 
2, 4 » de Jourqum, « Sigur Jorsal- 
faï » de Grieg).

L’HM Rethel a honoré son trom
pettiste François Legée, 1er prix de 
trompette au concours d’excellence 
de la FMA ; scs vétérans ; le prési
dent Hildevcrt Thomé (50 ans de 
services à Rethel), Marcel Robert (50 
ans dont 45 à Rethel), Raymond 
Briard (40 ans dont 36 a Rethel).

L’HM de Monthermé a accompli 
un joli déplacement à Prüm (Alle
magne).

L’HM de Vouziers a marié on 
musique J.-M. Vuadellc, fils de son 
président, et Mlle Dauphin, tandis 
que l'Harmonie de Fromelennes ac
compagnait ù sa dernière demeure 
un de ses anciens musiciens, Octave 
Leclercq .80 ans (qui fut aussi trom
bone une vingtaine d'années â Axi- 
dun-le-Roman) et « La Mouzonnal- 
se » son baryton Maurice Muller 
(Monayslcn inhumé à Montmédy)

« L’Indépendant » de Nouvion-sur- 
Meusc a tenu son AG (109 mem
bres. 26 sorties dont 11 concerts en 
Ardennes et 1 à Longuyon) avant 
de récompenser les meilleurs de scs 
élèves tout comme l’UM Rcvlnoise 
(65 jeunes aux cours) avant le dé
part de son chef, remplacé provisoi
rement par le sous-chef Ber ton.

Et toutes Ica sociétés ont préparé 
programmes 

défilés, bals 
qui a débuté le 19 novembre. Ste- 
Cécile que nous évoquerons ample
ment dans notre prochain compte 
rendu.

Machelon,f;

U

TRES IMPORTANT 
C'est par une lettre du 13 mai 

1957 adressée à la C.M.F. que 
l'Administration a admis la pos
sibilité, pour les Sociétés Musi
cales, de recevoir des subven
tions sur la partie disponible du 
boni des Caisses d'Epargne et 
de Prévoyance. « Là où il y a 
l’Ecureuil ». Qu’on se le dise !

F. ANNE
vice-président de la C.M.F. 

président du Conseil d'Adminis- 
tration de la Caisse d'Epargne 
et de Prévoyance de Lisieux 
1er octobre au 15 novembre

«
Stage de 

Boulouris-sur-Mer 
du 3 au 15 septembre 73 

Stage de la Loyère 
fin août et 

début septembre 73

Mu.
sicale
d'âge).

LAPAUSSE
Dimanche 26 novembre

y.
Dimanche dernier, tons le* m,u* 

slciens étaient au. diapason. ca
brant Ici et là la fete de Sainte Cé
cile. leur patronne.

Lapatlsse n'a pas échappé j { 
tradition <-t l'Union Mu® f\r- 
cn liesse pour celebrer cetlî jour 
née de réjouissances.

Ces dernières furent tout (1 al>). d 
musicales, car. depuis tort long
temps. la coutume instaure. .« u- 
nlon Musicale fait que cette Jo-- 
matlon participe u l'offre roUg-em. 
oui a lieu au cours do la maJtUA 
et durant lequel est donne un pro
gramme d'œuvres spécialement mi
ses au point pour cette occasion 
sous la conduite de M. Bardou, chef 
de musique.

C’est donc à l’issue 
ligleux et après s’etre rendu en dé
filé au cœur de la ville que t< u. 
le* musiciens et leurs invites -ç- 
trouvèrent autour des pcrsonna. tes 
officielles et aussi de la tab.c qu 
devait leur permettre d appre ter.le 
menu de banquet traite par le chef 
Robert, de l'Hôtel de l'ECU.A la table officielle, nous avons
noté la présence Je Mme J. Du- 
hSS adjointe au maire représen
tant ce dernier, cm^île pre
sident Louis Depeyre et Mme . m. 
Bardou, chef de musique ci Mme 
M l’abbé Déret. curé doyen < La- 

Noël Vlrlot, v ice-pre- 
M La-
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Meilleurs vœux
Au début de cette nouvelle année 

les membres du Bureau Fédéral 
adressent leurs vœux de prospérité 
à toutes les sociétés groupées au 
sein de la Fédération Musicale du 
Centre. Ils y joignent, à l'intention 
de tous les sociétaires et de leurs 
familles, leurs meilleurs vœux de 
bonheur et de parfaite santé.

Cotisations
B est rappelé que les cotisations 

sont dues à partir du 1er octobre.
Pour cette année, elles sont fixées 

comme suit :
Cotisation annuelle : 30 F par so- 

cic
Cotisation par membre ; 0 F 50.
Elles doivent être versées au CCP 

3-36 Clermont-Ferrand, au nom de
là Fédération Musicale du Centre 

par chèque bancaire, établi au 
nom de la Fédération Musicale (lu 
Centre et adressé au président fé
déral M. Relin. 2. rue Sallgnat, 
03200

Assurances
Pour bénéficier des 

avantageuses de l’assurance collecti
ve de la CMF les primes doivent être 
réglées au lcr octobre. Elles doivent 
être versées directement au CCP 
739-12 Clermont-Ferrand de M. De— 
gouffre, trésorier général adjoint. 27. 
rue de Paris à Moulins <031, qui e t 
chargé cle ce service pour la FMC.

Récompenses
Toutes les demandes do récom

penses, pour la promotion de Sainte 
Cécile doivent être faites avant lo 
1er juin.
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i, ur de la Caisse d’Epargne : Mme 
Dufour, professeur de solfège; m. 
Ne bout, président de 1 UM d Arfcuil- 
les, et Mme. etc.

Après les allocution.-, de M. Louis 
Depeyre. président de 1 UM. Mme 
Dubnis. au nom de la municipolite ; 
M. l’abbe Deret. M. Bardou, ie pre
sident donna lecture de la liste aos
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE
JANVIER 1973

musiciens distingués par une me* 
daine ou un diplôme. Il Indiqua no
tamment qu'une) de ses distinctions

VARENNES-SUR-ALL1ER souligner iC talent, le dévouement 
et 1 amitié qui caractérisent les 
membres de la Société Musicale, n 
les félicita de continuer la tradi
tion a Vichy et associa dans scs 
compliments M Métot, M. Rollln, 
les responsables et exécutants qui 
maintiennent une si belle activité 
a cette brûlante phalange, qui mé
rite bien la gratitude de la popula
tion vlchyssoire

M. le sous-préfet traduisit le plai
sir éprouvé d'assister à cette réu
nion a caractôro familial. «S'il est 
vrai que « l’honneur d’un pays c’est 

apporte au monde », comme 
1 a écrit André Malraux, vous ap
portez beaucoup à la vie et à l’agré
ment de Vichy », déclara le repré
sentant du gouvernement à nos mu
siciens. avant de féliciter les jeu
nes présents dans leurs rangs et 
ceux ayant fait l’objet d’une distinction.

Après ces allocutions, les récom
penses suivantes furent décernées à 
des membres de la société :

Médaille de vétéran (or). — Pour 
services rendus A l'art musical) : 
MM. Alexis Trapeau (vice-président), 
Antoine Brcnaudièrc et Pierre Cha- 
tard.

Médaille d’honneur (or). — 40 
ans d’activité musicale : MM. Paul 
Bataille et Pierre Champeau.

Bronze (20 ans d’activité musica
le) ; MM. René Péron et Guy Mal- 
dant.

Diplôme du Jeune musicien (5 
ans d’activité musicale). — MM. 
André Diot et Daniel Lafave.

Division préparatoire 1. — Pre
mière mention de solfège : Félix Pa
lais.

Dcs io petits rats de la section des 
débutantes, qui évoluèrent à ravir 
aux accents du célèbre Menuet de 
Boccherini. en passant par la ma
zurka du ballet de la Source de 
Léo Delibes, ces Jeunes filles nous 
réservèrent le grand moment de la 
soirée en valsant avec quelle grâce 
et quel ensemble « L’Avvcntura » de 
Chardon. Sans ambages, disons que 
Mme Raffy et «on école de danse. 
Mlle Yolande Mcllani, capitaine et 
scs majorettes, furent les triompha
trices de ïa soirée. Mlle Mellanl cris
tallisa autour de sa personnalité 
par son aisance et son charme, les 
diverses évolutions deq majorettes 
sur des thème* de Mme Raffy. Son 
exhibition en soliste fut très » dans 
le vent » dans Cincinnati! et Char
les ton.

Quand on suit par les grandes 
étapes de la croissance, cette éton
nante progression, elle illustre l'ex
cellent travail effectué par Mine Raf
fy. Souhaitons aussi aux majoret
tes qu’elles puissent encore long
temps extérioriser devant le public 
bcaucalrols leur charme et leur grâ
ce. Félicitations aussi à Mlle Chris
tine Morand qui, dans les « Petits 
chaussons » -si délicieusement « poin
tés », a ravi tous les spectateurs.

Un grand merci donc à tous ceux, 
à toutes celles qui ont assuré ii* suc
cès do cette belle soirée, U était 
Juste et de bon ton que Mme Raffy 
ait voulu associer publiquement M. 
Joseph Mouret à la manifestation de 
sympathie dont elle fut l’objet, le» 
bras chargés de fleurs.

LOIREDimanche 26 novembrevenait aujourd’hui reconnaître les 
mérites d’un déjà ancien musicien, 
dont l’état de santé — fort heureu
sement en amélioration — ne lui

Là Société Musicale de Varcnnes 
a fêté dimanche la Sainte-Cécile. 
Comme le veut la tradition, tou a 
les musiciens renforcés par quel
ques éléments de Bessay et do St- 
Gérand-de-Vaux, se rendirent à la 
grand’messe, pendant laquelle ils 
exécutèrent brillamment quelques 
morceaux de leur répertoire.

Puis ce fut le défilé en ville et 
un nouveau rassemblement salle 
d’honneur d* l’hôtel de ville pour 
la réception organisée par la mu
nicipalité. Aux côtés de M. Geor
ges Bourin, maire, qui présidait, 
et de M. Chérasse, président de la 
Société Musicale, nous avons noté 
la présence de M. le commandant 
Auzlas, représentant M. le colonel 
commandant la base aérienne ; de 
Mme Bertholier, adjoint au maire, 
de M. Bayon, chef de musique, et 
de nombreuses personnes parentes 
ou amies des musiciens.

M. Chérasse prit la parole pour 
excuser M. Relln. président de la 
Fédération Musicale du Centre, et 
le remercier de l’appui et du dé
vouement dont il a fait preuve pour 
obtenir diplômes et médailles Puis 
M. Chérasse de préciser que certains 
musiciens méritants n’ont pu être 
compris dans ce premier contingent 
de médailles, leurs dossiers n’ayant 
pu être transmis en temps utile (ils 
auront satisfaction au début de l’an
née prochaine). Le président remer
cie M. le maire, président d’hon
neur, ainsi que tout le conseil mu
nicipal qui offrit le vin d’honneur.

M. Georges Botirln, maire, adres
se ensuite à tous des félicitations. 
La société est en pleine remontée 
et il adresse des éloges au chef, 
M. Bayon, pour avoir su donner un 
souffle nouveau à notre vieille So
ciété Musicale. La municipalité, de 
son côté, fera tout ce qui est en 
son pouvoir pour faciliter le déve
loppement de la musique à Va- 
rennes.

On passe ensuite à la remise de 
médailles. M. le maire épingle sur 
la poitrine de treize musiciens dix 
médailles de la Confédération Mu
sicale de France et trois médailles 
de la Fédération des Sociétés Musi
cales du Centre, en ayant un mot 
aimable pour chacun.

permettait pas d’être présent & ces 
réjouissances. «Tous, vous avez re
connu notre ami Jean Rambaud, 
dont l’absence nous confirme com- 
’ îen il était précieux à double titre 
à notre Union locale ». Une déléga
tion devait se rendre ensuite au do
micile de M. Rambaud pour lui re
mettre médaille et diplôme de la 
Fédération musicale.

Tout au long de cetto amicale as
semblée. ne cessa de régner une bien 
belle ambiance, qui devait faire «e 
prolonger fort tard dans la soirée 
cette journée consacrée à Sainte Cé
cile et aux musiciens.

(La Montagne. 28-11-72).

ET HAUTE-LOIRE
Importante remise de décorations 

à la Société Musicale de la 
Pacaudière.
H est de coutume pour les socié

tés musicales de récompenser leurs 
sociétaires a l’occasion de leur célé
bration de Sainte-Cécile. Rompant 
exceptionnellement cette tradition, 
en raison du nombre de récipien
daires, la Société Musicale de La 
Pacaudière avait organisé ce samedi 
11 novembre, il 20 h. 30. une soirée 
intime, à la salle de la mairie de 
cette charmante commune. Le pré
sident de la société M. Gcncst, en
touré de tout son bureau, du direc
teur M. Coulpler, et de tous les mu
siciens remercia les personnalités 
présentes ; M. Bertrand, conseiller 
général du canton : M. Gallet, mai
re de La Pacaudière ; Mme Roz, ad
jointe : M. Péguct. maire île Che- 
nay-le-Chfttel : M. Dupuis, maire du 
Crozct: M. Labouret. président du 
Comité Roannais des Sociétés Musi
cales. vice-président de la Fédéra
tion Musicale Loire et Haute-Loire ; 
M. Ravassard. trésorier du Comité ; 
M. Follot, secrétaire adjoint et 
conseiller municipal de Roanne. 
Après avoir expliqué le pourquoi de 
cette soirée et parlé de sa chère so
ciété qui a 83 années d’existence. 
M. Genest se plut à féliciter ceux 
qui allaient être honorés, rendu 
hommage à leur dévouement, à leur 
esprit de sociétaire : il lança un 
appel pour que les Jeunes viennent 
grossir les rangs pour assurer la re
lève. M. Labouret dit le plaisir qu'il 
avait de se’ trouver parmi ceux qui 
défendent la musique populaire., se 
faisant l'Interprète de M. Rouchon. 
président de la Fédération qui au
rait aimé être ce Jour-là à La Pa- 
caudlére pour récompenser 20 mu
siciens (ce qui est très rare» dont 
M. Genest lui-même et M. Gallet, 
maire, ainsi que M. Coulpior, direc
teur.

H renouvela scs félicitations à 
tous ceux qui ont contribué au suc
cès du festival les 27 et 28 mai de 
cotte année.

Puis M Genest fit part d’une let
tre de M. Servais, sous-préfet, féli
citant ceux qui ont mérité la mé
daille d’honneur des Sociétés Musi
cales et Chorales attribuée par le 
ministre des Affaires Culturelles, 
communément appelée Médaille du 
Gouvernement.

Tour à tour les personnalité* pré
sentes remirent cette médaille aux 
20 musiciens dont voici les noms :

MM. Allier Francisque, Allier Geor
ges, Bonnabaud Claude, Brivet Fer
nand, Belot Marius. Coulpler Jean, 
Cucherafc Claudius, Dury Stéphane, 
Gacon Paul. Gallet Jean. Genest Au
guste, Guichard Louis, Jacquy Marc, 
Pérard André. Papou Marcel, Pegon 
Robert, Puravet René. Rlvolllcr 
Georges. Rollet François Talllardhat. 
Maurice.

De chaleureux applaudissements 
ponctuèrent chaque remise. Ensuite 
un vin d'honneur et des friandises 
furent appréciés des présents de 
cette soirée, qui curent également 
le plaisir rie revoir les grands mo
ments du festival grâce à la pro
jection des films « très réussis » et 
réalisés par des amateurs locaux.

Le secrétaire adjoint délégué à la 
presse du Comité Roannais :

FOLIOT Jean.

>• : : ,
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SAINT-GERANDLE-PÜY 
Dimanche 26 novembre*

Dès le matin, les musiciens do la 
Société Musicale de Salnt-Gérand- 
le-Puy étalent en fête ; tout d’abord 
Ils devaient donner à la grand’mes- 
sc cinq magnifiques interprétations : 
« La marche militaire », de Schubert; 
la célèbre s Rêverie », de Schumann ; 
« Le chant léger ». do Bach ; « La 
prière à Sêmiramls », de Rossinl. et 
enfin. « La flûto enchantée », de Mo
zart.

A 't’issue de celle-ci. un défilé 
pour déposer une gerbe au monu
ment et enchanter les habitants de 
la ville de quelques accents entraî
nants.

Tous se retrouvaient, bien soi
gnés par le chef Sarassat. Au des
sert, le président et maire, M. Bar
de t. devait dire combien tous re
grettaient l’absence du président 
d’honneur. M. De Lalre, et de M. 
le curé PIron, souffrant. 11 adres
sait ses remerciements aux dames 
des musiciens, à la troupe théâta- 
le. sous la direction de M. Auguste 
Pejoux, Mme Pothier pour les dan-

-

.

Première mention de solfège et 
première mention de cornet : Pas
cal Saint-Joannis.

Division préparatoire 2. — Pre
mière mention de solfège et pre
mière mention de saxo alto : Jean 
Henri Couedel.

Division élémentaire 1. 
mlêrc mention de solfège et pre
mière mention de trompette : Da
niel Bouvresse.

Division élémentaire 2. — Pre
mière mention de solfège et pre
mière mention de clarinette : Jean- 
Claude Fréty.

Division moyenne, 
médaille de saxo alto : Daniel Goetz.

Division supérieure, 
prix de solfège : Daniel Goetz.

Un vin d'honneur, servi sur •'la
ce, suivit cette distribution, puis 
rendez-vous fut donné au Restau
rant du Bourbonnais, place du 
Champ-de-Folrc, où chacun fit hon
neur au déjeuner qui groupait nos 
musiciens et leurs familles, leurs 
dirigeants et plusieurs personnalités

Reprenant la parole, M. Métot 
adressa de nouveau ses remercie
ments à ses musiciens, à leurs chef 
M. Rolln et sous-chef M. Gérard, 
aux membres honoraires, à la mu
nicipalité et à son maire.

M. Wirth, représentant le doc
teur Lacarin. complimenta les mem
bres de la Société Musicale, qu'ils 
soient dirigeants ou exécutants, et 
les assura do son appui au conseil 
municipal.

Enfin. M. André Relin parla A 
scs amis de « la Musicale » à un 
double titre : comme président de 
la Fédération Musicale du Centre 
et comme directeur de l'Harmonie 
Municipale. A tous, il adressa son 
salut confraternel et traduisit sa 
satisfaction de voir autant de mu
siciens. et surtout autant de Jeu
nes dans la salle. « Tant qu’il y 
aura des Métot. homme de devoir 
et homme de cœur, et des Paul 
Rolin, nos sociétés ne mourront 
pas », devait-il déclarer dans son 
allocution.

Diseurs et chanteurs s'en donnè
rent à cœur Joie à l'issue de ce 
déjeuner, qui valut au traiteur 
d’unanimes félicitations.

CASTEINAUDARY 
La Sainte-Cécile fêtée avec ccfat 

par les Sans-Soucis
Prc- Fidèlc a sa tradition. l’Harmonie 

les Sans-Soucis a fêté la Saintc-Gé- 
cile avec uu éclat tout particulier le 
dimanche 20 octobre. Déjà dés le 
samedi soir, elle organisa mi très 
beau concert dans la .salle des fêtes 
en présence d’un grand nombre de 
spectateurs. Tour à tour. M. Raîuy, 
chef de musique, et M. Célcstin Col
let. sous-chef et vice-président- de la 
Fédération du Midi, dirigèrent une 
soixantaine de musiciens qui Inter
prétèrent avec brio des œuvres de 
compositeur* célèbres. On notait 
dans la salle la présence de M. Cas- 
sabcl, député-maire de la ville ; le 
lieutenant-colonel Rolland, comman
dant le centre mobilisateur 143 ; M. 
Charles Laçasse, adjoint au maire ; 
M. Gutlhcm et Mme Nicole Grand, 
conseillers municipaux ; M. Tisseyre, 
président de l’ESSI ; Mme Janot, 
présidente des Chœurs du Lauragais; 
Mme Destienne, directrice de* 
Chœurs du Laura gais ; Mme Béran
ger, professeur de piano, ainsi que 
bien d’autres personnalité11 dont nous 
nous excusons de ne pouvoir don
ner leurs noms. M. Etienne Rey, 
président de l’Harmonie, présidait 
cette émouvante assemblée. De nom
breux applaudissements mirent un 
point final à ce magnifique concert 
qui fut le Drélude d’une belle féto 
musicale

7

ses.
Encore des remerciements pour 

les « invisibles ». ceux qui travail
lent pour que vive la Société Mu
sicale. les musiciens qui viennent de 
l'extérieur, et enfin, ceux qui diri
gent la destinée de la société : le 
vice-président Guinord, le chef de 
musique, M. Demonet: M. Revlion, 
le trésorier, etc.

Ce ^ut ensuite la remise des dé
corn tions :

Médailles de la Confédération Mu
sicale de France (argent), à MM. 
Bouton (43 ans de présence à la mu
sique) ; Julien (40 ans) ; Gulnard 
(35 ans) ; Theuil (35 ans) ; la mé
daille de bronze pour MM. Panay 
et Barde t, poui plus de 30 ans.

Médailles d'argent de la Fédéra
tion Musicale du Centre à : MM.
Tantôt (24 ans de présence) ; 

Pouillen (23 ans) : Paris (22 ans) ; 
Chignol (16 ans) ; Aubert (16 ans) : 
Béguin (15 ans) ; Gouterot (15 ans).

Première :
I

Deuxième
1y
,

LES MEDAILLES 
MEDAILLES ET DIPLOMES 
DE LA CONFEDERATION

MUSICALE DE FRANCE
Médailles d’or : Kauffmann Camil

le. Glvon Henry, Ratlgniet Maurice.
Médailles d’argent ; Dupuis Geor

ges, Thierry Raymond, Faure Jean, 
Michel Roué.

Médailles de bronze : Plossler Ro
bert, Conntn Robert. Jouât Charles.

MEDAILLES ET DIPLOMES 
DE LA FEDERATION 

DES SOCIETES MUSICALES 
DU CENTRE

Médaille* d’argent : Raymond 
Jacky. Jouât André, Bargom Chris
tian.

Enfin, un peu plus tard, musi
ciens et leurs invités se retrouvè
rent au restaurant « Le Poulet à 
la Crème » pour le repas tradition
nel. Ce fut un bon moment de dé
tente pour tous dans la plus cor
diale amitié.

l
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'La Montagne. 29-11-72). J
JSA1NT-GERMAIN-DES-FOSSES 

Dimanche 26 novembre
Le dimanche matin* cut-iieM-vn-n 

magnifique concert à l’églistrâalnt* 
Jean. Les fidèles très nombreux pu
rent apprécier la valeur de ce ma
gnifique concert. A 10 h., quelques 
musiciens se rendirent devant le do
micile de M. Casaabel. député-maire, 
pour interpréter La Marseillaise. 
Après la messe les Sans-Soucis défi
lèrent en ville et vers 13 h., le cor
tège se disloqua en face de l'ancien. 
Café Central. Un banquet de 84 
couverts eut lieu ît Labastide ci’An
jou à l’Hostollerle Etienne. On re
trouvait autour de M. Etlc-nnc Rey, 
président : rie MM. Raluy et Collet, 
chef et sous-chef de musique, les 
personnalités que nous avons citées 
précédemment. A 16 h. arrivaient M. 
Cassabel. député-maire ; M. Lagasse. 
adjoint au maire M. Rey. président 
des Sans-Soucis, prononça un dis
cours durant lequel il remercia M. le 
maire et son conseil municipal pour 
l'aide pécuniaire et morale qui est 
attribuée à l’école de musique d’une 
part et à l’Harmonie d’autre part; 
scs remerciements allèrent aussi » 
MM. Raluy et Collet ainsi qu’à tous 
Ica musiciens, et annonça :Y rassem
blée qu’un grand festival do mu
sique aurait Heu durant l’été 1973 
à Castelnaudary pour fêter le cin
quantenaire de la naissance de 
l’Harmonie des Sans-Soucis. M. Cas
sabel. député-maire, dans un très 
beau discours, félicita l’Harmonie, 
ses dirigeants, ses chef et sous-chef, 
scs musiciens, les remercia pour l'au
bade matinale donnée en sa faveur 
et donna l’assurance que le conseil 
municipal de Castelnaudary ferait 
un effort exceptionnel en 1973 dans 
le cadre de la commémoration du 
cinquantenaire de la création de la 
société M. Tisseyre, président de 
l’ESSI. h son tour, dit toute l’es
time qu’il porte aux musiciens des 
Sans-Soucis et les encouragea à pour
suivre leur destin dans les meilleu
res conditions. Bien avant le des
sert, quelques musiciens reprirent 
leurs Instruments et Interprétèrent 
des airs anciens et bien entendu 
celui du Carnaval de Llmoux « Las 
Fecos » qui furent mimées par quel
ques participants. Ainsi se termina 
la fete de la Sainte-Cécile des Sans- 
Soucis de Castelnaudary. pays du 
bon cassoulet

%

L’Indépendante a fêté Sainte Cé
cile dimanche dernier. Soixante-trei
ze musiciens' 
mais atteint 
messe en musique. Après une ou
verture de Mozart, l’indépendante 
exécuta, sous la direction de son 
chef. M. Gaston Bourasset, deux 
chants religieux corses, tandis que 
la batterie sonnait « Aux Champs » 
lors de l’élévation.

Un long défilé conduisit, ensuite, 
les musiciens pa: la rue du Mar
ché. la rue Nouvelle, rue Plerre-Sé- 
mard. les Aures, Grégaticres et re
tour à la salle Auguste-Gencstc pour 
la remise des récompenses.

Le président. M. Bonnet, entou
ré des membres du comité direc
teur. souhaita la bienvenue aux au
torités présentes, rappela le succès 
de la fête de la musique organisée 
en mai dernier, à Saint-Germain, et 
félicita les musiciens pour leur te
nue et leurs progrès. M. Bertucat, 
maire et conseiller général, remer
cia l’indépendante de sa participa
tion à toutes les manifestations lo
cales et assura notre société du 
concoure de la municipalité et de 
l’appui de la population.

Vint ensuite la remise des déco
rations Furent successivement ho
norés :

f chiffre record Ja- 
participèrent à lay (La Montagne. 28-11-72).

VICHY

Société Musicale — Dimanche 26 
novembre

i
Comme le veut la tradition, no

tre Société Musicale, qui porte al
lègrement se? cent et quelques an
nées, a dignement fêté la Sainte- 
Cécile, cette vierge et martyre qui 
unissait la musique instrumentale 
à sa voix pour chanter les louan
ges du Seigneur.

Cette Journée débuta par une 
messe en musique à la chapelle 
Sainte-Bernadette,, aux Garets, puis, 
à midi, tous nos musiciens se re
trouvèrent t leur salle de répéti
tion pour une réunion fort sym
pathique, à laquelle ils avaient 
convié diverses personnalités.

Nous avons noté : MM. Ricci, 
sous-préf.et ; Gabriel Péronnet, dé
puté ; le docteur Jacques Lacarin, 
maire ; Frélastre. conseiller général ; 
le commandant Mollat, commandant 
la place ; Mételgner et Wirth, ad
joints au maire ; Cathala, nouveau 
commissaire de police ; Rougelin, 
Mme Irlarte et Mlle Contoux, conseil
lers municipaux, cette dernière re
présentant également l’UCAIV : l’ab
bé AucoUtürier, curé de la parois
se Saint-Biaise ; MM. André Relln, 
président de la Fédération Musicale 
du Centre et membre du bureau de 
la Confédération Musicale de Fran
ce ; Corrc. président de la Sym
phonie Vlchyssoisc.

Us furent accueillis par M. Mé
tot. président de la société, entou
ré de MM. Rolin, directeur, et Peu- 
cliet, vice-président, et des diri
geants.

(La Montagne. 28-11-72).
iv MIDIILE- BEAUCAIRE

DE-FRANCE Lyre Beaucairoise
La Lyre Beaucairoise a fêté digne

ment la Sainte-Cécile par une soirée 
rie gala qui fut offerte à la popu
lation beaucairoise le samedi 25 no
vembre, dans la salle du Casino. Un 
programme fort bien composé par 
M. Joseph Mouret. directeur et vice- 
président de la Fédération des So
ciétés Musicales du Midi, en meu
bla les deux parties ; quinze Inter
prétations de qualité. Un public très 
nombreux avait garni les fauteuils 
de la grande salle. Sa bonne hu- 

spontanées 
dans le* rythmes, en enthousiasme, 
participèrent au succès du specta
cle souligné par de nombreux ap
plaudissements.

Orchestre d'Accordéons de Paris
Le 14 Juin 1972, l’Orchestre d’Ac- 

cordéons de Paris, que dirige M. 
Etienne Lorin, s’est présenté devant 
un jury que présidait le comman
dant Dautrlcourt, pour subir l’é
preuve du concours itinérant de 
la Fédération.

Après l’exécution de l’ouverture 
de Titus de Mozart et de la Petite 
Suite Pastorale de D. Dondeyne, l’or
chestre interprète brillamment la 
Suite Irlandaise de Mathias Sieber.

Le jury accorde un lcr prix as
cendant avec 29 points 1/2 sur 30, 
classe en division d’excellence A 

cette magnifique formation qui fait 
honneur à la véritable musique.

Le directeur obtient une mention 
et est chaudement félicité, ainsi que 
ses musiciens par les. membres du 
Jury.

Nous ne serions pas surpris cle 
trouver l'Orchestre d'Accordéons de 
Pari* en division d’honneur après 
son prochain concours.

t

— Médaille d’argent de la Fédé
ration Musicale du Centre : André 
Ruffaut, Raymond Barjaud, Jean 
Teyssot. René Mou tôt. Joseph Ver
nisse. .Jean Farat. Gilbert Alleyrat. 
Roger Chancolon, Roger Boufferet.

— Médaille de bronze de la Con
fédération Musicale de France : 
Henri Jobert (pour trente-deux an
nées de musique), Robert Méténler 
(pour trente-deux années de musi
que )

— Médaille d’argent de la Confé
dération Musicale de France : René 
Meunier (pour quarante-trois années 
de musique). Jean Gausse (pour 
quarante-trois années de musique).

— Médaille d’or de la Confédé
ration Musicale de France : Mlle 
Aline Chêne (pour cinquante et une 
années de musique).

— Médaille des Sociétés Musica
les c-t Chorales ; René Mou tôt.

— Médaille de l'Etoile Civiqvie : 
Maurice Maîbrunot. Pierre Varrlot. 
Roger Champommier.

A 13 h. le.* musiciens sc retrou
vèrent pour le banquet annuel à 
l'hôtel du Pont.

A la table cl’lionncur. nous notions 
la présence de M. Bonnet, prési
dent de l’indépendante : M. Bertu
cat. maire et conseiller général ; M. 
le commandant représentant le colo
nel commandant la base aérienne de 
Vnrennes-sur-Alllcr : M. Balmes, chef 
de gare principal : M. Bohat, maire 
adjoint; M. Besson, président de 
J'UAICF; M. Verciuron. président du 
Comité des fêtes : M. le chef de bri
gade de gendarmerie de Saint-Ger
main : ie Comité directeur de l’in
dépendante au grand complet.

meur, ses « entrées »

{

Parmi l'assistance, on y distin
guait M. Cartier, conseiller général ; 
M. Balmossiôre. représentant M. .c 
maire ; MM. Slmonetti, Lattore. ad
joints ; des conseillers municipaux, 
des personnalité:» beauealrolses de 
divers horizons, sociétés et groupe
ments parmi lesquelles M. Jacquet, 
Mc Gard loi. M. Gignèrcs et tant 
d’autres.

La Lyre, dont la renommé a dé
bordé nos frontières, fut égale à cllc- 
mème, sous l’autorité souriante de 
son chef. Un chef dont la présence 
dépasse l’orchestre et qui. grâce a 
une connaissance parfaite de la mu
sique. a évoqué des heureux diver
tissements chorégraphiques tint clas
siques que modernes. Et « puisqu’il 
ne peut .<o cacher derrière sa ba
guette ». a dit fort spirituellement 
M. Jacquet, qu’il veuille accepter â 

Œuvres symphoniques : part égale, avec tous se.-; musiciens.
Pour le ÎSOeme anniversaire de la nos remerciements et ne- e.o : : l.c 

naissance do C. Franck, Rédemption ; programme fut le suivant ; Pot- pou’- 
W.-A. Mozart. Titus (ouverture); F. ri «Boum» sur Charles Tr«.ne;v
Li'.zt. Deuxième Rhapsodie Hong roi- Chanson Hindoue, do Ruum;> Ko:-
se; M. Seiber, Suite Irlandaise; V. sakof. interprétée :uv la clarine 
Gambau, Toccata Festive; E. Avril, J par le Jeune Didier Balmos.-ieir , 
Rondo en Style Polytonal ; M. Lan- j Marche Américaine Cmcinnaiu ; 
dowskl. Mouvement pour Cordes. i Amora. paso-doble vibrant Pu.s, 

Œuvres de musique légère ; dans des rythmes plus moderne
A. Ketelbcy, Sur un Marché Per- plus nuancé-. Pop Corn et le nnal 

san ; E. Lorin. Au leu il Mluslc Ga- endiablé rie Helio Dolly. .
•îop • Brasilia, fantaisie de Willy Avec l’école de danse, la quanta
Munch, de l’interprétation alla crescendo.

/•
r

M. Métot ne manqua pas de sa
luer ses hôtes par quelques mots 
do bienvenue, avant de rappeler 
que la société fêtait cette année 
son cent dixiéme anniversaire. Mal
gré ect âge, notre Société Musicale 
se porte bien et a foi en l’avenir, 
de nombreux

U — XXX —
Dimanche 28 janvier 1973. 15 h.,

salle municipale de Chorenton (mé
tro Charenton-Ecole.s). grand concert 
annuel (I5èmc anniversaire). Orclies- 

d‘Accordéons de Paris (directeur- 
fondateur, Etienne Lorin).

PROGRAMME

NARBONNE
L'Echo Narbonnais fête la Sainte* 

Céctlf*
Dimanche 26

Jeunes figurant 
se.; effectifs grâce au dévouement 
do son chef, M. Paul Rolin. M. Mé
tot remercia ce dernier, ainsi que 
les membres du conseil d'adminis
tration et les exécutant*.

clans tre
■ notrenovembre, 

vaillante société de tambours . clai
rons a dignement l’été lu Sainte- 
Cécile, patronne des musiciens.

Malgré un,, température un peu 
rairaîchle, v.o& musiciens, impecca
bles. ûam leur belle tenue blanche, 
sous la direction de leur inlassable 
chef Paul Foliu, ont donné l’auba
de aux Narbonnais. dans les diffé
rents quartiers de la ville et no
tamment dans les halles centrales 
où Ils recueillirent les applaudisse
ments des commerçants et des 
consommateurs nombreux ù cette 
heure le dimanche. Il furent ensuite

« Il faut que chacun do nous 
soit un apôtre, un bon apôtre, pour
suivit M. Métot, afin que notre so
ciété devienne plus prospère et plus 
forte, et pour qu’elle répande le 
plus de belles notes musicales dans 
là cité vlchyssoisc». Il termina en 
présentant aux présents meil
leurs vœux oc souhaita que ré- j 
gnent l’union, une bonne camara
derie et une fraternelle solidarité.

M. le maire do Vichy plut a

V

bnH et

% (La Montagne, ler-12-72).B.
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%
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a) Instrumentation et orchestrationDENIAU-PIQUETI S. A.i BERLIOZ (H.). — Traité d'instrumentation 
et d’orchestration moderne.

DONDEYNE (D.) et ROBERT (F.). — Nou
veau traité d’orchestration à l'usage des 
harmonies, fanfares et musiques militaires 
pour faire suite au «Traité d'instrumenta
tion et d’orchestration » de Gabriel PA
RES. Un volume relié de 380 pages, 
contenant plus de 200 exemples musicaux 
en partition d'œuvres originales classiques 
et modernes.
Depuis soixante-dix ans, rien de semblable 

n’avait paru ni à l'étranger ni en France. Dans 
leur introduction, les auteurs précisent que ce 
volume ne prétend nullement se substituer au 
Traité d’instrumentation et d’Orchcstration, à 
l’usage des Musiques Militaires, d'Harmonic et 
de Fanfare publié par Gabriel Parés en 1898. 
Par contre, dans le domaine de l'orchestration 
proprement dite, ils nous livrent les observations 
et réflexions originales dictées par de nombreu
ses années de direction et de composition d’une 
part, de recherches musicologiques d’autre part. 
Certains chapitres — ou fragments de chapitre
— traitent de sujets absolument inédits comme 
la participation d’instruments additionnels au
tres que les contrebasses à cordes (violoncelles, 
piano, harpe, orgue, célesta...), l’accompagne
ment de la voix ou d'intruments concertants 
faisant partie ou non de l’orchestre (piano, 
violon, alto, orgue, violoncelle...). Plus de cent 
extraits d’œuvres — originales pour la plupart
— figurent en partition, couvrant une période 
historique de prés de deux siècles et embrassant 
toutes les écoles d’Europe et d’Amérique, de 
Gossec à nos jours. Dans leur immense majo
rité, ces ouvrages sont peu connus ; beaucoup

sont même demeurés manuscrits et ont été soit 
arrachés à la poussière des bibliothèques, soit 
tirés des cartons des compositeurs avec leur au
torisation ou celle de leurs héritiers et ayants- 
droit.présentés et chaleureuses félicita

tions adressées au dévoué trésorier 
A. Petit.

Après avoir donné connaissance de 
toutes les correspondances avec 
Rouen 11 ne put que confirmer son 
étonnement de voir qu'une ville de 
cette Importance n'ait pu, dans son 
budget, trouver les crédits nécessai
res pour permettre la réalisation de 
la o journée », à l’égal do cités aux 
possibilités financières beaucoup plus 
réduites.

Un tour d'horizon fut ensuite ré
servé aux différentes activités de la 
Fédération . cotisations, assurances, 
épreuves.

Enfin M. Anne insista à nouveau 
sur son désir de voir un successeur a 
la présidence de «notre maison». 
Echanges de vue, proposition de 
contacts avec des « possibles » sus
ceptibles d'assurer la continuité 
agissante de M. Anne depuis près 
de 25 années. „

Au moment où vous lirez ces li
gnes, de sérieux pourparlers sont en 
cours avec « un quelqu'un » répon
dant à la question.

Le prochain congres qui se tiendra 
dans la petite localité de Soumont- 
Potigny (9 km de Falaise) le 27 mal 
1973 K, l'occasion du cinquantenaire 
de « son Espérance », en décidera la 
ratification.

reçus à la caserne des pompiers ou, 
suivant une vieille coutume, un apé
ritif d’honneur leur fut servi.

Après cette fraîche ballade dan3 
5a ville, les musiciens de l’Echo se 
retrouvèrent dans la salle des 
Consuls de l'Hôtel de Ville pour pro
céder à la remise des récompenses. 
•Devant une nombreuse assistance, 
M. Mêcle, maire adjoint délégué aux 
Arts et a la Culture, et M. André 
Sarzi, président de la Fédération des 
Sociétés Musicales du Midi, procédè
rent à la remise des médailles. M. 
Joseph Morcillo, Paul Fellu, direc
teur, reçurent la médaille de la Fé
dération pour 22 ans de présence 
dans les sociétés musicales. MM. 
Jacques Salgue.* et Emile Barriac 
reçurent la médaille de bronze de 
3a CMF pour 30 ans d’activité. M. 
Lucien Cabrol, symballer, obtint la 
médaille dorée de la CMF pour 50 
ans de présence et le doyen Martin 
Raucoule reçut la médaille de vété
ran pour 60 ans de bons et loyaux 
ecrvices à l’Avant-Garde Coursan- 
naise et l'Echo Narbonnals. Nous 
avons noté en passant, la présence a 
cette merveilleuse cérémonie de M, 
R. Rivet, président de la Lyre Nar- 
toonnaise : de M. Gardln. président 
du groupe de Majorettes de Narbon
ne, président fédéral du club Ri
card ; M. Sénéchal, vice-président du 
club Taurin Ricard, vice-président 
des Majorettes de Narbonne, qui of
frirent a tous les convives un apé
ritif d'honneur dans la salle des 
Consuls Le repas traditionnel etit 
lieu dans .c réfectoire de la colonie 
de vacances de Narbonne-Plage. Au 
cours de ce repas MM. Mccle, maire 
adjoint : Sarzi, président fédéral* 
Feîiu. directeur: Cardin, président 
des Majorettes; Sénéchal, vice-pré
sident du club Taurin Ricard, pri
rent la parole et 
tour

Naguère, l’orchestre d’harmonie ôtait, certes, 
pourvu d’un répertoire original mais il diffusait 
surtout les chefs-d’œuvre symphoniques et lyri
ques sous forme de transcriptions et d'arran
gements de toutes sortes. Ce rôle est devenu 
pratiquement sons objet du fait de la divulga
tion, jusque dans les foyers les plus humbles, 
de ces mêmes partitions dans leur version origi
nelle, grâce à la radio, au disque, à la télévision. 
Aux formations d'harmonie de faire connaître 
à présent avant tout et surtout le répertoire 
original, d’une abondance et d'une variété in
soupçonnées et que les auteurs s’appliquent de
puis près de dix ans, à mettre en valeur de 
façon systématique l Après tant de concerts, de 
disques, d’émissions de radio ou de télévision, 
un praticien et un historien ont à nouveau asso
cié leurs efforts pour le plus grand profit des 
chefs de musique, des professeurs de composi
tion, des historiens en règle générale de tous 
ceux qui s'intéressent à l'orchestre d'harmonie, 
né, pendant la Révolution, en France où il 
trouve encore son plus favorable terrain d'épa
nouissement.
WIDOR (Ch.-M.). — Technique de l’orchestre 

moderne, appendice au traité d'instrumen
tation de H. Berlioz.

PARES (G.).
d’orchestration il l'usage des musiques mili
taires. d'harmonie ou de fanfare.

!*■ ;
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Traité d’instrumentation etCABOURG

Au lendemain du décès de son 
regretté directeur M. André Mablrc 
en août dernier la Fanfare de Ca- 
bourg « Les Enfants de la Plage » 
s'est mise à la recherche d'un chef 
de musique pour continuer l’œuvre 
entreprise. , . . ,, ,

Le dévoué et dynamique president 
de la société M Jacques Champeaux 
aidé du comité d'administration de 
la Fanfare, s'est mis en rapport avec 
M. Bruno Coquatrlx, maire de Ca- 
bourg et .a municipalité pour re
chercher ensemble les modalités de 
recrutement d’un directeur et ainsi 
assurer l'avenir de la Fanfare Ca- 
bourgeoise.

Conscient de l'utilité que consti
tue une société de musique dans 
une ville estivale comme Cabourg 
et aussi de la Joie saine que la mu
sique procure aux jeunes. M. Coqua- 
trix a demandé au conseil munici
pal de la plage des fleurs de voter 
les crédits nécessaires à la rémuné
ration du noxiveau directeur. En me; 
me temps. M. le maire a exprime 
le désir que ce dernier ouvre une 
école de musique pour les jeunes 
Cabourgeois et Cabourgeoises.

Fort du soutien ainsi accordé par 
la municipalité, le président Cham
peaux et son comité, après avoir 
consulté M. Anne, ont porté leur 
choix sur M. Jacques Lecornu. 1er 
prix de trombone du Conservatoire 
National de Rennes, ancien élevp de 
la classe d’harmonie du Maître Stcck, 
ancien sous-offlcier musicien des 
Troupes de Marine et ex-directeur 
d'écoles et de sociétés de musique.

Nommé le 1er octobre dernier M 
Lecornu s’est immédiatement mis . 
l'ouvrage et la nouvelle école de 
musique a ouvert ses portes a 28 
jeunes garçons et filles de 8 a io 
ans.

?!
;

b) Ouvrages théoriques

DANHAUSER (A.). — Théorie complète de la 
musique. (Nouvelle édition revue et corrigée 
par H. Rabaud).
Cette théorie se divise en 5 parties suivies 

d’un complément, la première partie traite des 
signes employés pour écrire la musique ; la 
deuxième, de la gamme et des intervalles ; la 
troisième, de la tonalité ; la quatrième, de la 
mesure ; la cinquième, des principes généraux 
de l’exécution musicale ; enfin le complément 
parle des notes d’agrément, abréviations, etc.

DANHAUSER IA.). — Questionnaire, appendice 
a la théorie musicale.
— Abrégé de la théorie.

FONTAINE (F.). — Traité pratique du rythme.
LANTIER (F.). — 20 leçons de solfège rythmi

que.
PASSANl (E.). — Exercices de solfège rythmi

que.
WOESTYN.— 500 questions de théorie musicale.

siaenr. au ciuo auuiju 1 \rent la parole et vantèrent tour » 
tour les musiciens et les bienfaits 
de la musique populaire ; quelques 
chansons, un pick-up diffusait de la 
musique de bal tandis que de nom
breux couples évoluaient dans ia 
vaste salle, une farandole à laquel
le prirent part les personnalités oin- 
clelles clôtura- cette belle Sainte 
Cécile de l'Fnho Narbonnals.

Réveil Lézïgnanais 
Le célèbre Réveil Lézlgnanals. de 

Lézignan-Corblères. pays d'un cru 
renommé, a dignement fêté la Sain
te-Cécile dimanche 26 novembre 
Malgré un temps froid mais auquel 
notre soleil méridional donnait un 
peu sa note gaie, la clique dc3 
Vert et Blanc, forte de ses 57 exé
cutants et leurs charmantes canti- 
nières. étaient présente à l’heure 
prescrite dans la salle des répéti
tions pour le défilé dans les diverses 
artères de notre ville. Un grand 
concert eut lieu dans la cour de la 
mairie, durant lequel 10 œuvres fu
rent très bien exécutées rous la hau
te direction de Georges Duffey, par 
nos vaillants musiciens. Ce fut. en
suite au -siège de l’avenue Wilson 
« Au France » où allaient se dérou
ler les festivités en présence de M. 
Ouradou, maire et conseiller géné
ral. qui avait à ses côtés MM. faa- 
vary, Boulbet, Fabre. Mignard, 
conseillers municipaux. Au cours de 
ces réjouissances, MM. Louis Sou- 
caille, président du Réveil ; Oura
dou. maire: Lacubc, vice-président 
du Réveil, prirent la parole et firent 
l'éloge de leur belle société musi
cale, tandis que M. Ouradou. maire, 
procédait à la remise des récompen
ses. M. A Sarzi, président de la 
Fédération des Sociétés Musicales du 
Midi ayant été Invité très aimable
ment. n'avait pu participer à cette 
belle cérémonie. Trois musiciens fu
rent les récipiendaires et en quelque 
aorte les héros de cette Journée . 
Lucien Clauzcl. médaille de bronze 
de la CMF pour 5*1 ans d activité 
musicale : M. Joseph Martinez, mé
daille- d'argent de la CMF pour 50 
ans d’activité musicale : M. Emile 
Franc, médaille dorée de la CMF. 

63 ans d’activité musicale. No- 
tvols m£-

c) Solfèges divers .
COLLECTION « SOLFEGE DES SOLFEGES » par A. Danhauscr, L. Lemoine, Carulli et Lavîgnac, 
35 volumes contenant un grand nombre de leçons classées progressivement. Ge-
Trcs grand choix de solfège d'auteurs divers: Boumonville. Damase, Dandelot. Dupie, Fciis. ce 
vaert, Jay. Jongen, Lannoy, Lantier, Libert, Manen. Noël-Gallon, Passant, Plô. Roussel. Sohet. etc.

Envoi de catalogues sur simple demande)
Fourniture rapide de toute la musique des autres fonds (français et étrangers)

Après un court entracte et en fi
nale de la .soirée c'est par l'ensemble 
,i! est temps d’en donner la compo
sition . 4 1ers violons, 2 seconds, 2 
altl. 2 violoncelles, 1 contrebasse 
plus, pour quelques morceaux, l cla
vecin) : Sérénade pour cordes seu
les en Ut majeur de Tchaïkowaky ou 
l'on savoura successivement Pezzo in
forma di Smntina, Wulzer. Elégie, 
Finale (tema russo). Des applaudis- 

enthousiastes demandèrent

et extra-muros pour applaudir à ce 
retour dans nos murs. Le programme 
ce fut tout d’abord le Conccrtino 
numéro 1 en sol majeur avec ses 
quatre mouvements, de Pergolése ; 
lui succéda le Concerto pour violon 
en la mineur de J.-S. Bach avec en 
soliste Gérard Jarry. professeur au 
Conservatoire National Supérieur de 
Paris dont nous avons déjà admire 
l’ampleur du talent en 1965 quand, 
avec l’orchestre symphonique, il a 
triomphé dans la brillante execution 
du Concerto pour violon, de Tchai- 
kovsky.

Pour clôturer la première partie : 
le Concerto en si bémol majeur de 
Vivaldi pour 4 violons : les solistes, 
deux hommes, deux femmes d’une 
égale virtuosité : G. Jarry, G. Tor- 
gomias. Brigitte Tournus. Huguctte 
Déat.

C'est donc avec grand plaisir que 
nous saluons l'arrivée de M. Jacques 
Lecornu. Nous lui souhaitons bonne 
chance dans sa nouvelle tâche au 
service de la musique.

Avec l’OrchestreLISIEUX. —
Symphonique.
Pour son premier 

saison c’est l’ensemble Jean-François 
Paillard qui a ouvert le feu. Et quel 
feu ! La réputation de ce groupe 
de grands professionnels n est plus 
à faire. On ne peut oublier la venue 
de J.-F. Paillard en 1969 ou. pour 
la première fols, l’exécution du pro
gramme présenté fit sensation. Grâ
ce ù l'aimable compréhension de Mgr 
Durand, c’est dans la crypte de la 
Basilique que se sont rassembles 
nombreux les mélomanes lexovlcns

concert de la .
sements
un rappel et très simplement les exé
cutants jouèrent deux mouvements 
de la Symphoula de Vivaldi. U no 
excellente soirée à classer dans 1 al
bum des souvenirs musicaux. Et bra
vo à J.-F. Paillard, ce cher qui mène 
avec souplesse, entrain, Jeunesse et 
verve, comptant au nombre des 
meilleure dont la vie musicale Iran»

Elle fonctionne à plein mainte
nant et la salle des répétitions de la 
mairie s’est transformée en classe 
studieuse. En môme temps M. Le
cornu dirige bien entendu les ré
pétitions et les services de la Fan
fare qu’il souhaite transformer peu 
à peu en Harmonie avec les jeunes 
éléments formés à l'école municipale 
de musique.

I
i J:'
: ;

çalsc peut s’enorgueillir.

Avec la chorale Saint-Pierre
Cette fols c'est bien exceptionnel

lement que, dans la cathédrale Saint- 
Pierre, nous avons été conviés à as
sister à un concert spirituel avec le 
concours de la Chorale Snmt-Pierro 
sous la direction d'André Petit., éga
lement directeur de l’Harmonie Mu
nicipale et de Daniel Lcchien, 1er 
prix du Conservatoire ae Caen, or
ganiste titulaire de la Basilique. Et 
c'est le splendide grand orgue, -ous 
les doigts de D. Lechum. qui Ht ré
sonner les voûtes du merveilleux édi
fice (épargné des bombardement., 
de 194D avec Prélude, l-ugue et Çlia- 

! conno de Buxtehude. précurseur ae 
I Bach. C’est le tour de Ja ChoralQ 

avec « a cappella, Missa. Octavi to 
V» de O. La s.sus, ce flamand «en- 
suci du XVIème siècle qui a uUsso 

l plus tle 2.000 rcu -es. Inter Vestibu- 
Utm de Pertl, de Bologne ou lora- 

| tbrlo fut particulièrement cuitivo
I (époque de Straclelia. de Scarlat.-),
i ionlours «a cappella? un Tantum

;
I
> pour

daîilés''"fonT toujours partie du Ré
veil. Après le traditionnel apéritif 
d'honneur servi au café de France, 
tout le monde se retrouvait autour 
d’une bonne table au « Tournedos » 
chez le Maître Villarzel où une joyeu
se ambiance ne cessa de régner et 
cette fête du Réveil Lézlgnanals se | 
termina fort tard par des chansons. ;

m
,

;
v

i
■ II

NORMANDIE !
i

°our information
Dans ^impossibilité 

a congrès » cette année dans
traditionnelle par suite do « i in

digence » de la ville de Rouen qui a, 
tardivement, fait connaître son re
fus de participation, s’est tenue à 
Lisieux, le 29 octobre, une réunion 
de tous les membres du bureau fé
déral. M. Anne présenta les excuses 
de quelques-uns d’entre eux et pré
cisa que la réunion avait pour but 
principal l’exposé de la situation fi
nancière de l’exercice HUi- Aprè. 
examen de la comptabilité .par lu 
commissaires aux comptes, a i una
nimité : approbation de.i chiffres

!
G rend P-lx A Rome,3 M. Anne. Et le 

le choral 
maintenant sauveur des 

Fêtons » rie Bac-h : une Communion 
do Vierue. l’illustre organiste do 
Notre-Dame de Paris que les «vliux 
Lexovlcns» ont la souvenance.do 
l'avoir entendu dans u:. lecital «unis 
cette cathédrale Saint-! icvl'p-* AL ^ 
.n quelque 40 ans ! et pour t' rnHncr 
la memiè'v partie : Prélude de lato- 
bé ChSuîcur. Maître de Chapelle de 
la Basilique, professeur de D. lc- 
chien il y a très peu d années.

de tenir 
sa for er and aiuni

nd avelieï. or ro
« vieilme

!î «❖m i il
i

■

l
■

i403, due des Pyrénées - 75020i
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE
JANVIER 1973. •; ' • Avec 1 orgue de chœur tenu par 

Thomas, président de l’Harmonie 
Municipale, c’est un Alléluia du mo- 
tçt Exultate de Mozart avec en so- 

le, soprano léger de Dominique GUillevln ; un Rcglna Caell d’Haën- 
aei , la Messe en la majeur de C 
Franck (soprano Mlle Dubosq, ténor 
A. Cornu, basse P. Chesnais) ;
FrïS Legrand éKa'cmM,t C.

? n Hcl,nc_Llse> Wartcllc-Trull- 
îîrrt : PÇïonlm-Varlatlons, R. Trull- 
lard . Summortlmes, G. Gershwln • 
Hora-Staccato. -Dinlcu ; Les Anches 

oa T;uinard : Aria de la
HumorMJduent®A e*L &’■ &C F-’ Chopfn?

ORLÉANAIS-BERRY * formuler un »»„. „ 
de concours pour cette année et ce- dêM<2Æ. înu?°«valt duc i!C réjouir
cl^ans un but-d'apaisement. sociétés* mnÏÏSoi* ?ar îat*uelie le*

Bouchet, de Malesherbes se anrniîS* ïvîlt cft. es ?u département
$383! laMSÆ«Vn exîstîence.1 occas ou * nrcntrrr leur
en principe retenue.
snîfr? dcs, examens sont en-
5ïi^iUé.e* *aprôs déslr de chacun des organisateurs.

Examens fédéraux 1973 :
Division supérieure à Orléans 

avril (Heu habituel).
„ ^ère. 2ême et 3émc divisions. Loi.
î2.trA»PriS?ns’ P ei 13 mal : Males, herbes. 20 mai : Jargeau, 3 Juin.

noter c,ue tous les accordéons, 
tambours et clairons devront se pré-
hnwuf, iL‘ 6Amal à Orléans à 8 h.. lieu habituel, école publique,
Barnerc-Sa lnt-Marc.

Loir-et-Cher : Vendôme.
Blois et Contres. 31 tin. 17 Juin

Réunion du bureau fédéral 
Saint-Viatre, 1er octobre 1972

La réunion du bureau à eu lieu
mil£ ÏLIIe, des fC>tcs de Salnt-Viatre mjsc gracieusement à notre dlsnosi 
slon par l’Union Musicale. Psicrï,s:
étant ™c,“6.'S PréSOnts' M- Cwofy 
mCmb?c"fdureb!;rr°fudC * ''aPPe! des

(’1ip[^SCt!ÎÎs ‘ MM: Mannequin, Bou- 
rî?S*Æï3“-ot Llonel- Brlssard. Pa- 
Staffiird* ?rrc* 2?lîrry’ Clément,

’ Taf^tleau. Richard. Barruet 
M«Vi?nne» ®raSue- Lelay. Ingrln Ve- 

Moun,cr. Mme Fleury
mo it TÏunSveiï,t* a?««-
uxont. Tailliez Clément Bnllchon 
Roitsseau J.-Rémi. Sadefc.* Vlliutte ’
^Quelque* membres s’étalent

Le secrétaire fait part de la dé- 
mission de M. Barberon et de M et 
Mme Béguin ainsi que du décès de 
M Houdoux le 24 septembre 1972.
res1 noui.nLanPel à des candidatu- 
partsî 1 P°Ur combler ces dé- 

II est donné la liste des 
renouvelables aux prochains

Pour le Loiret: MM Petit h 
Hannequln. Brlssard. Chauffard Ro-:
Grégoire!10, PaM* ■*«*£*8^

Pour ie Loir-et-Cher : MM lucre
Ri Ple’'rv- MM-

Pour le Cher : MM. Renon Fvri 
DeUize t Tal!Iicz Jacques, rÔ»,.^

Le secrétaire est chargé de rfe-
7etndsC’iha dIè^bVnEtyrl?n°U>: et Dclu-
mandat désllent renouveler leur
.,La H?.ro,e est ensuite donnée h M. Gulllet pour la lecture de son 
rapport sur le fonctionnement du
^oiiüvamf1 C“-' Royan l''olr artl- 
'JM; v,Illattc rend compte du congrès
ne6toùC,îi Sables-d’ofon-
Der.?U J1 tta,t .délégué de la FMOB
-e?t ShPvS 011 les Partlcipants 
i*?1 f°,rt blen accueillis se révéla 
très sérieux. De nombreux vœux fu.
sentes6 eVS Par lî’s Fédérations pré- 8 en particulier « l’Education

' \r untAi 1 eçole ». D’autre part
mentrtîlf f?il Part dc 8011 étonnement dans la façon d'adonter les 
vœux. présentés. Un vœu se-a en! 
voye a la CMF pour le congrès d’hi-
derie rédiger M‘ Vü,atte est chargé

4$ P1-pour représenter la FMOB congre...
fèrVJUfM<?,B c,°mptant 200 sociétés fédérées, il est décidé de p-ésenter 
un candidat en vue d’élection de 
membres du bureau dc la CMF *
r.inîit/V1Tattc cVi Présenté à l’una- nimité. Le secrétaire fera le 
Kaire auprès de la CMF 
senter cette candidature.

Puis ja discussion s’engage sur 
i^ic°bservations 11 formuler faisant 
SUrîf au? examens fédéraux de. 1972 

tous ,les centres, la nouvelle 
S2.»AÎi°n r? d?lmé satisfaction aux mfv™- 11 est seulement demandé
îèmoPrtiîfiSieUrs de ne Présenter en 3eme division que les élèves ayant
-fnt»connaIssa!lres musicales suffisantes pour obtenir au moins une 
3eme mention.

Cette particularité sera rappelée à 
I occasion rie la parution du règle-
™t?e %loZr^œmiâZUicnT^ buLraaPr°ahal?e nnnnon, du

D'autre part les récompenses '™ ?973 le "e,/ „30 “Otcmtee
OB aux lauréats des examens ins- signé étaut l>as e»bore dé-
truments donnent satisfaction. Une 
erreur s’étant produite à Saint-Ai- 
gnan-sur-Cher. le secrétaire fera le 
necessaire pour rétablir diplôme et 
prime a 1’a.vant-drolt.

“n ce qui concerne les récompen
ses décernées par les Caisses d’Epar- 
gne sur la proposition du secrétai
re. elles sont également bien appré- 
ciecs par les élèves : certaines cais
ses étant plus généreuses que d’au- 

u.n , tabieai. paraîtra au pro
chain bulletin FMOB mentionnant 
‘C honibre de bons et. leur valeur 
attribué par chaque Caisse d’Epar- gne.

: un est
Aussi devait-elle par son secrétaire 

généra], M. René Cimetière, appor- 
cori1col,rs à l’organisation matérielle de rassemblement, qui 

on jjcut le penser, a nêcessiié une* 
et minutieuse, vérifiée tl ailleurs par le parfait dérou

lement de ces journées.
Deux excellentes

« a
29; i OISE éte^ïnvlïr aU d^,,artement°avaient

ta?ncdi ÎÂCS ff ftnln?6rf'nl la lesamedi 23 . la musique de Sa Cl.-n-
oaïmrnr?i.r?0bil0. de Dl!,nc-' - dirigée m^c<!ad,pjU'ef Flamant et la 
musique de 8alnt-Pol-surMor. -v\ bat- 
terie-fanrare. son Jazz-group <• . 
majorettes.

; «Uc»^A«pr.é‘senlatIon des œuvres était 
MSlLemy,ar Un mUf*lcologue averti.; •

BONNEUILARGENTAN
La Sainte-Cécile à Bonneuil

La Fanfare
Plus encore que les années précé

dentes le nombre des inscriptions 
pour 1 année scolaire qui vient de 
commencer a dépassé toutes les prévisions.

Il faut savoir que l’école de mu-
riÏÏlCK~UC, fonc«oniie qu’en dehors des horaires réservés ù l’cnseigne-
ÎE‘MÎ^ .°blABîloU,.lrc’ soit chaque jour da !7 h- à 19 h. ou 20 h. -suivant les 
cour.s, le mercredi toute la journée 
et le samedi après-midi.

Voyons comment . sont réparties 
i£1 Inscriptions : 10 classes de sol
fège. 162 inscriptions : 9 classes 1ns- 
trumentales : 151 : chorale d’enfants 
et classes d’orchestres : 12D : il cias-
«no d.atMe : 160- solt au total 602 inscriptions.,
A,£îa!£liçe uombre Important, au- cun problème ne s est posé et tout 
fonctionne au mleuK.

_La stmcturc de l’école municipale 
de musique est conforme au rècle- 

régissant ces établissements et
CI*1a Quÿune demande d’agrément a été présentée il y a un 

fin TC”, dc8 serviees du ministère des Affaires Culturelles.
Il est encourageant de quel

rue de la
>. :■

mu.c.ens * rocîa.îr^

-‘•ont rendus en musique' i! JtSÎSoSg^? ^ciéüPJS

îss.’sgîasc sk

'■OS

27 mal ; 
mal : Romoran-^ ;; La première défila dans 

née. avenue Dauphin*? et 
concert place Domrémv. donna 
nouvelle preuve de son talent 
Olivetains, avant d’être 
Salle, député-maire et 
municipal.

La démonstration la plus goOtêe 
rut certainement la parade éblouis
sante que firent les Gardes Mobiles 
sur le parvis de la cathédrale, où i» 
canne du tambour-major réglait un 
ballet savant et précis fuit de chan
gements de cadences et de figures.

ia maci- 
aprés un 

une 
aux 

reçue par M. 
son conseiletDré£ônda?:C01,Xnis «Partementa•..* 

Cher : Graçay. 11 mars. 
Loir-et-Cher : Contres. 1er avril 

8 ?vrH°nal dans Ie Loiret ■ Orléans. 
*L,est falt appel de la liste des«* & «ua,s s.sss?"

BS&ron ard' Tatfal,:au- GréÆ:

Barbmni ^
ren.,Y,daCÆf M. TcKf^

de saipt:jean-
M. Cimetière 

du décès d’un

excu
sa 111 te patronne.

Choralontd*!?nnta r“otammcnt avec la 
n. » ,’ d «ne façon remarquablela «Messe Royale» de Dumont.

Après 1 office, c’est par un défilé
l?tW e,n^ la Fanfare se ren- 

la Vl le d(? musique, propriété
de récompense °U °Ut 1Icb la

k
membres

con-: La seconde, partie du Pont Bour
gogne, empruntait la rue do Bour
gogne et la rue du Tabour. pour 
se rendre sur le terre-plein dé 
Securité sociale oii les évolutions; des 
majorettes et le concert qui le1' 
accompagnait recueillirent les ap
plaudissements mérités d’une fou'.' nombreuse.

'.a
Deoi/ni««4- nombreuses personnalités avaient honoré cette belle fête 
P11 remarquait notamment le" 1 

mise1 ne 4a Fédération Musicale de
^V&rŒ’fe' «Sn<Sj —

ïsîxæ* ,cs
}ef allocutions de M Le- Président de la Fanfare- de
£££®Sr3iBgÿnii otJeî'-

tiôrmt ;alÈaro!o.t; d° la Péd6ra-
r,,V i'®At;aça la vie de la Fanfare qui fut créée en 18o2, ne cacha nas o 
«ïf«?ni sa^®^acWon de se trouver 
n ÏÏSiÿ scs nombreux musiciens 
nn<ïo»JL^ honneur les musiciens allaient se voir décerner des 
penses ^ très Justifiées.

félicita M. Bernard Hocha-d
mentdf o<U‘lklUe P°ur son dévoue- à 1 art musical amateur po
pulaire qui permet à la société de
B<lînntîii«cî ÔArc touJ°urs présente. 
tioi« ?„v £ également ses féllcita- 
frStî? feaseM” mil. bénévolement. tout comme le chef donnent après leu.- travail des donuent 
fege et d’instruments 
la commune.

pré
accepte.

fait part également 
notre ami HoudoSf^e CounSv’
Ayant 'été lpn/ue ot*cmelle maladie* Ajant ete prévenu trop tard 11 »»•*» 
pu assister aux obsèques ma u n
^DriaSCFMOBS "“ nom
SUU'ÎÎSÎUîî.,VgîS?tos*w! ,a 
WrpfcSfye;r ^K^àe^gSîî:

•+' V A 21 h., cette sympathique 
ciété post-scolaire, entraînant iPS 
sportifs de 1USO. drainait le pubho 
vers le Palais des Sports » l'in
térieur duquel ses prestations alter
naient avec celles de la Musique 
des Gardes mobiles dont on appré
cia plu* particuliérement la présen
tation et la qualité musicale de la 
batterie-fanfare.

voir avec
empressement les parents s’in

téressent a 1 enseignement musical 
de leurs enfants.

Il est toutefois permis de se po- 
wr une question et elle .se pose au 
niveau de toutes les écoles de mu
sique. Combien de ces Jeunes en-

ce, dans les formations musicales. 
La musique est difficile et il faut 
beaucoup dc courage pour 
abandonner rapidement.

Cependant. Argentan ne doit pas 
se plaindre car les effectifs' des 
groupes, dont la source est l’école 
de musique, sont relativement satis
faisants Un ensemble orchestral de 
81 musiciens a forte majorité de

de mPln* de 20 ans- qui sui- \ent très régulièrement les répéti
tion^ et une batterie de tambours 
et clairons de 40 exécutants.

Bon nombre de grandes villes ne 
peuvent avancer de tels chiffres.

L’an dernier, une chorale mixte 
a été. créée qui a pris le nom de 
Chorale Municipale. Près de 40 exé
cutants travaillent deux fois par 
semaine sous la direction dc Mlle 
Moraine, professeur de piano et pia
niste de Porchestre.

y

Des la matinée de dimanche, 
trente sociétés venues de- quatre 
coins du département, ainsi que la 
musique de Saint-Pol-sur-Mer. les 
fanfares du 2émc Hussards *>*, du 
4eme Dragons baignèrent le* rues 
de la ville et de la périphérie dans 
une joyeuse et harmonieuse ambi-m- 
ce de .ete. C’est ainsi que civique 
groupe de 3 ou 4 formations défi’.a 
de 10 h a midi, à la Sour;-. Sdrlt- 
Jcan-de-1 a-Rue!le. Oüvct.F’.,-..r,v-i • -. 
Aubrais. Saint-Marceau, L*-s ^ytles 
la Gare, place du Martroi, quai nv- 
pierre. les Halles, etc...

les

slE:iSr-RRSSaapVr^ffi:fu-qui 
récomue pas Le secrétaire fait 

mission de M. et 
Vierzon.

Le secrétaire demandera \Bbri'1,,11?- àtekâ fVaréunion de ce Jour, s’ils cornu te nr
S38î.îî?er 0 renouvellement 5SSÎÎ
tent Sliisenrém,Vraltant qu*lls assls- tent plus régulièrement aux mnnl festatious de la FMOB.
,i,,bGiS Personnes désirant faire partie
pa- 4eüra^nnwSY°nt ftre Présentées SriatH® °^té ntusicale au secré-
£ ,de, deuartemeu
congrès.

part de la dé- 
Mme Béguin, de

.
cour.s de sol- 

aux Jeunes de■; Après le rafraîchissement 
par diff éren ts e tablisse ni en ; - 
dez-vous était pris an restaurant 
universitaire de La Source ou se prenait le repas en 

A 15 h..

offert
désignés 

à ce
reu-

ëîS. 8lislr™l, "1
“?[^hreux jeunes musiciens dont la
visnSl]?6!’ pertx}et 11 la société d’en- Usager 1 avenir avec optimisme
iv« avoir développé le sujet de 

musical à l’école le 
:ésdfnt la Fédération Musicale de 1 Oise p-océda à la 

décorations.
C est ainsi que M. Raymond Dar- 

/rvvtc^ÇUtvAa* médaille des vétérans (C.VIF« : MM. Raphaël Hombccq. la 
médaille de vermeil (CMF) : Guv 
Delavaqucrie. Michel Housplc. Clau
de et Bernard Hochard. la médaille de bronze (CMF).

Ces deux derniers musiciens ainsi 
que Jean Gernaert. Serge Derogv. 
Jean-François Besset et Michel Ver- 
planque reçurent la médaille de bronze de la FMO.

Après l’exécution d’une magistrale 
« Marseillaise ». un vin d’honneur 
offert par la. Fanfare, clôtura dans 
I amitié cette belle fête de Sainte Cécile

r
commun.

après s’être regroupés 
rfAfiiin6mea heux que le matin, las défilés conversaient vers la nlac«»
“St rîfS.un

1500 musiciens, applaudis sur leur 
passage par une foule enthoulaste 
prenaient place en ordre parfait 
pour l’exécution du morceau d’en
semble : Saint-Cyr que devait diri
ger M. René Cornichon, président de la FMOB.

au
avant la tenue de.?

tr™ânCi,7letltLre Pr°P°sc. devant le î£avaljLde P‘us, c» Plus important
tolre adloint6 de 1nommcr 11,1 «ecré- 
Raïfarîi^?*# en a personne de M. itanarü. v*ette proposition 
tée a l’unanimité.
rfIJî- H- Petit, trésorier fédéral In-
KSJSi# ?îtuafci°V financière e*t satisfaisante. Il comptait sur la n-é-
r5wiCe dr Barbcron au bureau 
K rf,re aider d’un trésorier ad- Jotnt. mais sa défection entraine une 
5“% p™J>f>«°n., Bn candidature 
emi , Patrick Lelay est acceptée
membreramitrCi ratlflée en tant que* 
congrès bureau au prochain

néces- 
pour prô-

"( remise des est adop-De son coté. l’Ecole municipale de 
Dan.se eîjt au maximum de sa capa
cité avec ses 160 élèves. Quant au 
groupe de majorettes, une douzaine 
de jeunes fille*, dont certaines ont 
participé a la création. 11 y a 4 ans. 
ont quitté la formation. Elles sont 
remplacées par 40 autres qui sui
vent régulièrement les cours d'inilia Mon

Chaque président de société rece
vait ensuite des mains de Me Dhf- 
ver, une superbe gerbe offerte pa
le Groupement clos fleuristes or’.éa- 
nais. Et cependant que chaque for
mation regagnait son point de dé
part. un vin d’honneur était servi 
a la Chambre de Commerce où de 
nombreuses
mentaient les organisateurs.

La rentrée k peine effectuée. 11 
raiiv déjà songer aux diverses mani
festations auxquelles participeront la 
musique et l’école de danse : arbres 
céments f°ncerfcs* sP°ctacles. dépla-

La première audition de l’orches
tre et de la chorale aura lieu le 
dimanche 3 décembre à l’église St- 
Martin. pour ln célébration de Sainte-Cécile

personnalités eompll-

Trois concerts étaient ensuite don
nés nu parc Pasteur, au Jardin des 
Plantes et devant la cathédrale.

Ainsi se terminait cette manifes
tation dont les avis ont été unani
mes à reconnaître la réussite. Ocl 
grâce à la parfaite tenue des musi
ciens qui ont prouvé qu’une concen
tration inhabituelle de 1.500 d’en- 
tro eux. ne donnait pas forcément 
l’impression d'une « foire » : eràce 
surtout à ceux oui ont permis la 
réalisation d'un tel projet et qui 
ont assumé la lourde responsabilité 
dc son organisation.

Au nom de la FMOB. son prési
dent. M. René Cornichon adresse 
remerciements aux responsables de 
l’UDICO. de la Fédération des Co- 
mltes de quartiers, aux municipa
lités de l'agglomération Orléanais» 
et au conseil général du Loiret.

Scs félicitations vont tout, natu
rellement a son secrétaire généra! 
M. René Cimetière, et à MM. Henri’ 
Petit et Léo Raffnrd. qui ont étft 
associés a la préparation et au dérou
lement de l’entreprise.

Qu’il lui soit permis de rendre 
loi. un hommage particulier û celui 
dont les compétences d’organisateur 
et l’intérêt qu’il porte à la musique 
ont falt qu’il soit la cheville 
vriêre de l’œuvre :

Il s’agit de M. Jean Goussu. ani
mateur et coordinateur actif, qui 
mérite la recounaisasucc de chacun.

Verra-t-on se renouveler 
d’activités ?

„„Da“s cette même salle des fêtes 
rrinio»y<Ar r.ural- îes dirigeants de 
Vuïn? . MuslcaIe de Saint-Viatre 
neur membres â un vin d’hon-

.r
-

ANDEVILLE In-
La Fanfare d’Andeville renaît grâce 

aux jeunesUn concert de musique classique 
est fixé au samedi 24 février avec 
la participation d’un planiste et 
d une violoniste.

™fà chaleureusement î«
SSffi'MvSS-» PMOB ^
ulon annuelle, 
emporteront 
de la Sologne.

••
Les jeunes de cette gentille petite 

cite ont donné, le jour de la fête 
communale, un très bel exemple de 
travail et d’amour à l’art musical popi.lalre.

Alors que la Fanfare d’Andevillc. 
qui est une des plus anciennes du’ 
departement et qui a connu, comme 
bien des sociétés, de* années fastes, 
avait vu son effectif s'amenuiser 
danuee en année à tel point qu’il 
ne lui était possible de se produire 
seule.

Grâce au dévouement, aux connais
sances musicales et à la volonté de 
M. Emile Petit, la Fanfare avec les 
jeunes de ia commune, reprend 
activité florissante.

pour cette réu- 
espérant que 

un excellent souvenir
Une soirée musicale et chorégra

phique se déroulera le samedi 28 
avril, dans le cadre des manifesta
tions de ia Foire-Expositlou. Parmi 
!e programme : Ballet de Faust et 
une rétrospective des films de Walt 
Disney. Des costumes spécialement 
conçus pour le spectacle donneront 
un éclat tout particulier aux ta
bleaux si connus de Blanche-Neige 
dont la musique est toujours appré-

?u,tre fi0irée est fixée ail samedi 23 Juin
Quant aux déplacements, de très 

grandes villes ont déjà demandé le 
dC4. la musique et des majorettes. notamment la ville de Ro- 

t^bleg'S1Ur‘F.ulda en Allemagne Pou. 1 animation de ses trois Jours 
de fete fin Juin prochain.

Comme on peut le constater, c’est 
une intense activité qui régne au 
sein de o«s deux écoles municipales

y tous

ï' M. le maire dit toute sa fierté 
d avoir accueilli les membres direc
teurs de la Fédération Musicale en 
espérant que les mesures prises pou- 
aider es sociétés musicales par les 
Consens généraux, porteront leur! 
nuits et que de nombreux Jeune* 
pourront remplacer les vides im-
d?s s?eiétésanS 1CS diVerS înipltrcs 

M. Cornichon, président dc la FM 
OB remercia l’Union Musicale de 
son accueil et en présence d • M 
Corrèze, député-maire de Salbrls et 
conseiller général. H délivra de nom- 
br®”x0 diplômes et médailles aux 
Plus anciens musiciens de St-Viatre 
Presque tous les musiciens 
famille étaient présents à 
mise de décorations 

M. Corrèze, sollicité par le secré- 
tairc. a promis de faire l’impossible 

d.e S,es, coi,égues du Conseil généial du Loir-et-Cher afin d'obte- 
subveotion augmentée pou- 

A»>nLf.alr? fnn<‘ aux besoin* de plus
mURicafes.miî0rtÛUtS de nws soclèté'i 

Après ie

Les subventions votées par les 
Conseils généraux ont été les bien
venues. En particulier celles attri
buées au titre d’aide au fonctlonne- 
men* d'ccoles de musique. Naturel
lement il serait souhaitable que la 
répartition de ces subventions soit 
la meme dans les trois départe
ments. mais cela ne sera pas possi
ble tant que les subventions ne 
seront pas attribuées sur les mêmes base*.

Le secrétaire a présenté aux 
Conseils généraux des trois départe- 
*uênts les projets de budget pour 
1973. en espérant que les sommes 
demandées seront prises eu considé
ration.

En ce qui concerne les récompen
ses aux musiciens, un nouveau ta
bleau sera annexé a ce compte rendu 
afin de rappeler encore une fois les 
conditions et la marche à suivre 
pour les obtenir.

Le secrétaire met le bureau au 
courant dc la correspondance en 
cours pour le déroulement d'un fes
tival ou concours pour 1973 La So
ciété Musicale de Tlgy ne pouvant 
assurer l'organisation du concours, 
par suite dc la maladie de son di
recteur sur qui reposait toute la 
responsabilité, le secrétaire avait pro
posé h la Musique Municipale de 
Patay d’organiser ce concours. Le 
chef en avait accepté la charge 
mais, par la suite, des dissensions 
s étant produites entre la société et 
le conseil municipala. et le secrétai
re fédéral avant été mis au courant 
de cos tiraillement». 11 est demandé 
iiu bureau FMOB de décider si on 
doit persister à confie.- l’o-ganisatlon 
du concours à Patav Le bureau est 
entièrement d’aceord. A la suite des 
explications de M. Cimetière, d'aver

ses

r>
une

Devant un auditoire nombreux, les 
Jeunes musiciens au nombre de 27, 
sans le concours de leurs quelques 
aînés, ont donné, sous la direction 
de leur sympathique chef. M. Petit, 
un brillant concert.

De chaleureux applaudissements 
marqueront la grande satisfaction 
du public de voir renaître la Fan
fare qui compte maintenant 40 exécutants.

M. Jean Neumann, président de 
la Fédération Musicale de l’Oise, 
qui avait honoré cette manifestation 
d- *a présence, ne cacha pas sa 
grande satisfaction de voir une so- 
clete musicale reprendre une actl- 

certaine, grâce aux jeunes.
fl léliclta M. Petit pour son dé

vouement. qui depuis un an plu
sieurs fois pa. semaine a donné à 
ces Jeunes musiciens des cours de 
sol fege et. d'instruments et qui par 
une méthode simple, progressive et 
Intéressante, dont il avait été quel
que peu l’instigateur, a permis ce 
brillant résultat.

Le choix du répertoire trè. varié, 
composé en grande majorité d’œu
vres contemporaines, a lui aussi 
contribué à attirer les jeune, et 
enthousiasmer le public.

M. Emile Petit peut être fier de 
ses Jeunes musiciens.

Il lui ont apporté la récompense 
de son dévouement.

et leur 
ce tte re--

ou-Éinion Musicale 
des Usines de Boisthorel

A l'occasion du cinquantenaire de 
son existence, une audition de choix 
a été présentée le 15 octobre der
nier sous la présidence de M. Angot. 
vice-président général.
M Anne, empêché.

Sous la direction dc M.. Ouvrier, 
la modeste société a fait ' entendre 
Acropolls Adieu, de C. Bruhn : 
Ad ios ! Pampa Mia. de Camaro Pelay 
Mons Divine Blgulne. de Cole Por
ter ; Spearmlnt, le vieux et popu- 
la>re pas redoublé de Turmc.

Le clou do la réunion fut la p-6- 
sentatlon rie l'Orchestre d‘Anche* 
de Paris sous la direction dc Ro
bert Tnj'llard. Ces grands profes- 
sionnels ont enthousiasmé l’audltol- 
ro nombreux k l’écoute de l’impo
sant r»ro?>*if«me qui suit •

Trav»M!ng R Trumn’-n : Goyescas. 
E GrantMarche Turque. W.-A, 
Mozn-‘ Mé’oFii/» en Fa. A. Rub'ns- 
teln : Mouvement Perpétuel. N. Pa-

.

ce genrekk remplaçant , repas, les congressiste* 
ont pu entendre des extraits d’enre
gistrements du stage musical de 
Royan. Les auditeurs furent unani
me* a reconnaître 
des interprétations.

C’est un souhait que la FMOB se 
permet dc formuler.

la haute qualité

SUD-EST1, ORLEANS
Festival de Musique 

Orléans - 24 septembre 1972
Dans le cadre d’une politique de 

réanimation du centre d'Orléans 
de son commerce. l'Union 

commercants orléannals et l’a-sem
blée des Comités de quartiers ont 
élaboré un cycle de manifestations 
diverses au nombre desquelles fi
gurait un important moment musl-

'
LYONI

ffr Messe de Sainte-Cécile 
de la Musique Régionale 

de la Sème Région Militaire
Cette iiu-sh' a eu lieu le samedi 

..a novembre, à 10 h., en la chapelle 
de la caserne Sergent-Rlandan. Fort 

Lamothe. « Lyon.

et
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Après un rcptis pris en commun, 
nos musiciens ralliaient la salle de 
répétitions pour rassemblée généra
le annuelle.

Cette séance, ouverte par notre 
président M. Albert Botta, permet
tait, après les comptes rendus mo
ral (M. Castalgnèdo) et financier 
(M. Gallloz). d’apprécier la bonne 
marche do la société. Le vote pour 
l'élection des membres du bureau 
redonnait la confiance aux anciens 
membres. La séance se poursuivit 
par de nombreuses questions soule
vées par les musiciens, questions 
éclaircies, commentées et mises au 
vote par notre président. Ainsi de 
nombreuses décisions furent prises. 
Dans une ambiance animée mais 
toujours dans les limites de la cour
toisie et de la camaraderie, les dé
bats se poursuivirent tout au long de 
l'après-mldi.

Il ressort de ccttc séance de tra
vail, le souci majeur de chaque 
musicien, quant à l’avenir et à la 
progression de la société, souci bien 
légitime lorsque l’on .connaît les dif
ficultés de recrutement, les problè
mes d'enseignement, et les aléas dus 
aux emplois du temps aussi nom
breux que variés de nos membres.

Cette assemblée générale aura per
mis à chaque membre, de prendre 
conscience des difficultés de gestion 
et de promotion de l’Harmonie, et 
par lâ-mème aura rappelé à chacun 
ses responsabilités dans le cercle 
amical qu'est notre société musi
cale.

Célébrée par le Père Gtnon. aumô
nier du groupe militaire régional 
de la 5ème région, devant une 
nombreuse assistance de personnali
tés militaires et civiles musicales, 
elle permit l'Harmonie de la mu
sique régionale d’apporter a la prière 
l'audition d’œuvres choisie il cette 
Intention par son excellent chef, lo 
capitaine Espluasse.Au cours de la cérémonie, on en
tendit sous sa baguette : La Fugue 
numéro 7. extraite du clavecin bien 
tempéré de J.-S, Bach, et la Gloire 
de Dieu dans la nature, de Bee
thoven.On trio formé par Guillen t haut
bois}, Loncin (cor anglais) et Aloy 
(piano) Interpréta avec, beaucoup 
de sensibilité l'Ave Maria d’Anto- 
nlni. Le Sanctus et l'Agnu* de la 
messe furent chantés par les chœurs 
de la Musique Régionale.

A la Communion. Lavergne (cla
rinette), dans «Auprès de Toi » de 
J.-S. Bach, permit aux fidèles ras
semblés d’apprécier le talent de ce 
Jeune musicien.

La messe sc termina par l'audition 
magistrale de la Marche Pontificale 
de Gounod.

A l'Issue de la messe, le vin 
d'honneur fut précédé, en plein 
air par l'audition de la Musique Ré
gionale entièrement rassemblée (Har
monie et Batterie-Fanfare, direction 
capitaine Espinasse et adjudant Bon
te) qui interpréta brillamment « Sa
lut au Caïd » et la « Marche de la 
Légion Etrangère ». ce dernier ouvra
ge donné en l’honneur du général 
Brulé, présent à cette messe de Saln- 
te-Cécile, et qui fut de longues an
nées officier supérieur de la Légion 
Etrangère. , _

Au vin d'honneur, le capitaine Es- 
pino£se remercia les nombreuses 
personnalités assistant à cette céré
monie. puis le général Brulé, en 
quelques mots amicaux, témoigna 
de l’intérêt qu'il portait à cette 
brillante Musique Régionale, compli
menta le capitaine Esplnasse qui a 
l'honneur cîe la diriger et les Jeunes 
musiciens qui la composent.

Gabriel Rolando, président de la 
Fédération des Sociétés Musicales du 
Sud-Est. souligna les excellentes re- 

. lations existant entre la Musique Ré
gionale et les Sociétés Musicales du 
Sud-Est, et l’intérêt, pour les Jeune* 
musiciens d’un niveau suffisant, 
sanctionné par un examen préala
ble. de pouvoir perfectionner leur 
art musical au sein de cette bril
lante Musique Régionale.

De nombreuses personnalités as
sista lent à cette messe de Sainte- 
Cécile parmi lesquelles :

Le général Brulé, adjoint au géné
ra. de Corps d'Armée. Gouverneur 
Militaire de Lyon et Commandant la 
Sème Région Militaire : le colonel 
Magncnot, commandant le groupe
ment des Moyens Régionaux numé
ro 5; le lieutenant-colonel Bordes, 
commandant en second le GMR 5 ; 
le lieutenant-colonel Marty, comman
dant le CM 9 ; le commandant Ja
cob. représentant le colonel Cotte- 
rcaux, commandant le 99ème Régi
ment d'infanterie: le commandant 
Fernande?., chef des services admi
nistratifs: le commandant Baquet, 
chef des services. techniques; le 
commandant Tournier, commandant 
le GRET: les capitaines DaJenna.et 
Guyot. ex-chefs de la Musique Ré
gionale :

Gabriel Rolando. déjà cité ; An
dré Vettard. président adjoint, et 
Francisque Bernard, vice-président 
de la Fédération; Paul Weinborn, 
président de l'Union dos Sociétés 
Musicales de Lyon, et de nombreux 
présidents et directeurs des sociétés 
musicales lyonnaises.

CHEFS DE MUSIQUE !
EXCEPTIONNELSdes prix avec

GARANTI E
INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST

CUIVRE
»

.ARGENTE
r- tffî: • TROMPETTE, ut et si b

CORNET, si b.............
BUGLE, si b.................
ALTO, mi b...............
BARYTON, si b ..........
BASSE, si b à 4 pistons 
SOUBASSOPHONE, s! b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse..................
TROMBONE à pistons ..................

395315«••••••••a

490400
546456
680565 ...

I.&860695 . .• !1.040 1.280-f'4'

4?
*:•

3.240 3.995
495 595

.695 815 ;:LAQUES OR 
CLES CHROMEES

P BALEGNO. ; : »
Audition annuelle de la Société Man

dolines - Estudiantins de Valence ySAXO SOPRANO, si b ......................
SAXO ALTO, mi b.....................................
SAXO TENOR, si b....................................
SAXO BARYTON, mî b.............................
CLARINETTE, si b. super ébène..............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 
Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

•>v 795
905Le dimanche après-midi 22 octo

bre 1972, rendez-vous avait été don
né à tous les amis du plectre 
Foyer de la salle des fêtes de Va
lence.

Après l'audition des élèves de : 
mandoline, guitare, accordéon, sol
fège présentés aux examens de l'U
nion départementale de la Drôme err 
préparatoire. élémentaire, moyen, 
l'orchestre se mit en place. Signa
lons tout d'abord l’œuvre musicale 
Sous un beau ciel divin, scène 
contemplative de notre collègue et 
compositeur Charles Golamanian. 
écrite pour orchestre à plectre et 
qui comporte une très belle partie 
de guitare et fut très applaudie. M. 
Golamanian est également l'auteur 
de Nuits Nostalgiques, œuvre égale
ment écrite pour nos orchestres à 
plectre, éditée aux éditions de l'Or
chestre à Plectre G.-B. Adofé.

Après des morceaux très connus 
de notre répertoire estudiantlna : A 
Tokio, de Cannas : Marche Latine, 
du regretté Mario Maciocchl : d'au
tres plus difficiles furent très ap
préciées par nos auditeurs : Offen- 
bach-Melodlcn. Les Pifferarl. de Gou
nod ; le Choral, de J.-S. Bach : l'opé
rette en vogue Viva Napoli et La 
mandoline a du bon, de Francis Lo- 
pez. et Cœur Léger tiré de Le Parc 
aux Fées, de Thierry Vcncux. ce 
dernier morceau arrangé pour plec
tre par Sylvain Dngosto de l'Orches
tre de la SNCF de Paris, très connu 
de nos sociétés îi plectre.

Nous félicitons notre jeune accor
déoniste de 12 ans Alain Reynaud, 
qui a terni parfaitement sa partie 
tout au long de l’audition et qui 
exécuta en soliste : L’eau vive, de 
Guy Bêart; Les Triolets, de Emile 
Vachet et Ch. Pcygurl ; Valse Fa
vorite. de Mozart : Accordéon Muset
te, de A. Huart.Des décorations furent remises par 
M. Garnier, président de l'Union Dé
partementale de la Drôme et vice- 
président de la Fédération du Sud- 
Est, s\ trois membres de l'orchestre : 
Elianc Rapine. 13 ans et depuis 8 
ans et demi au pupitre, médaille de 
dévouement de la Fédération du 
Sud-Est: Mme Saute], médaille
d'honneur de la Fédération pour 15 
ans de présence malgré son ménage, 
son travail et sa petite fillette Ma- 

, gali. et enfin Mlle Chaix, présidente.
Comme chaque année à pareille fondatrice de la société et directri- 

époque « La Fête des Montagnes » cc< médaille d’honneur de la Confé- 
organisée par le Comité des fetes dération Musicale cle France pour 18 
de la ville dTJglne. ramenait nos 
musiciens à leurs pupitres pour la 
rentrée automnale.

■^n effet, le vendredi 22 septem
bre. notre Harmonie offrait un 
concert à ia salle des fêtes du chef- 
lieu et les mélomanes purent appré
cier quelques œuvres très agréables, 
œuvres d’ailleurs fort brillamment

^raliélement sY la reprise de* An
ciens. s'effectuait la rentrée aux 
classes de solfège. Réinscription cies 
ancien.': élèves et inscription des nou
veaux, apportent un effectif très im
portant de Jeunes, qu’éduquent avec 
compétence notre directeur M. Cas- 
•taignêde et notre trésorier M. Gal
lloz.Espérons que ces Jeunes, avenir 
de nos sociétés musicales, progres
sent et persévèrent dans l’art mu
sical assurant ainsi la pérennité de 
notre Harmonie

Parmi nos élèves il est à noter et 
à féliciter le Jeune Hervé Lombard 
(saxophone alto) qui a été reçu au 
stage de moniteur à Boulourls-sur- 
Mcr. et les deux trompettistes Mo- 
net et Glachino, tous deux ayant 
réussi au concours d’entrée au Con
servatoire d’Annecy.

Le 11 novembre l’anniversaire de 
l'Armistice, réunissait notre société 
autour du monument aux morts 
pour l’exécution des morceaxix d’usa- 
ge. suivie du traditionnel défilé dans 
les rues du chef-lieu clôturant cet
te cérémonie.
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ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS • NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUA
LITE INCOMPARABLE.

LYON Tél. 28.44.22 y
CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE

Ur lisais
association musicale régionale. Celle- 
ci s’csfc déroulée le 19 novembre 72, 
dans le cadre merveilleux du Centre 
culturel de Salnt-Médard-en-Jallcs.

réside, semble-t-il, dans cette inter- | M. Musson, président, qu’uni
Jectlon, lorsque M. Landowskl dit vaise grippe retenait Y 3a ch r -.lu
en substance, et avec son amabilité foyer familial et pour lequel il
coutumière: a De quoi avez-vous le haita un prompt et complet rct

A l'instigation de M. Pierre Host, plus besoin pour vous aider ? ». Ré- plissement
nouveau délégué musical du minis- ponse de l'assistance d’une voix una- nolne Gabcn dont la
têre des Affaire-', culturelles, cette nlme : a de l’argent ! »
manifestation regroupait de nom- Toute l'assemblée a fait alors a 
breuses personnalités musicales du M. Landowskl l'ovation la plus cha-
Sud-Oucst. La Fédération des Soclé- leureuse, car elle avait compris, par
tés Musicales du Sud-Ouest était rc- cette réunion, ce qu'elle pouvait at-
présentée par son président M. Hen- tendre d’un homme dont déjà î'ac-
rl Ciran, vice-président de la CMF tlon se fait si heureusement sentir
et Francis Larriha, secrétaire de la dans le domaine musical en France.
Commission des jeunes.

Après une allocution de bienve
nue de M. Host. M. Landowskl ex
posait avec clarté et concision les 
grandes lignes de son plan de déve
loppement de la musique en France, 
â savoir développer l’enseignement, 
favoriser la diffusion, protéger la 
création, faciliter l’animation. Il mit 
l’accent sur le fait que la musique, 
ne devant plus être considérée com
me un divertissement, mais comme 
une manière culturelle aussi impor
tante que toutes les autres. De plus 
11 insista sur l’Impératif de produire 
do la musique de qualité. Au cours 
de son exposé M. Landowskl montra 
l'effort consenti par l’Etat et 11 cita, 
à cet égard l’aide financière accor
dée pour la création et le développe
ment du centre de stages de la 
Confédération Musicale de France nolne 
do Toucy (Yonne). A ce sujet M.
Ciran l’cn remercia vivement et cita 
également le premier stage musical 
de la FSMSO qui eut lieu en septem
bre et qui reçut l’appui du minis
tère des Affaires Culturelles.

lû.x

T/fî
il remercia 3.1. le cha- 

sourlantc
compréhension attire une unanime 
sympathie et assura M. le maire 
de la reconnaissance mal* aussi de 
îa constance des services de l’har
monie qui, grâce à la formation de 
Jeunes, a certitude de pérennité et 
de marcher allègrement vers son 
conteaalre. Me Mathieu redit sa Joie 
d’être une fol,, de plus fidèle à cet 
agréable rendez-vous de l’amitié 
avec cette vieille société albigeoise, 
âgée certes de plus de 80 ans. mais 
toujours jeune grâce à son Idéal et 
à la sève nouvelle qui lui apporte 
sans cesse un recrutement de jeu
nes assurant la relève

y

y ■

ir :
5-

: TARN? y
■

Y ALBI
F Puis vint la partie musicale, avec 

d'abord un Jeune trompettiste M. 
Coufignal. brillant élève du profes
seur Tardieu, qui interpréta avec 
brio l'Ave Maria, de Gounod. et di
verses études do Guillaume Ballet. 
Ensuite diseurs et chanteurs s'eu 
donnèrent h cœur joie. Belle Journée 
de prouve, de continuité et de ta
lent. mais aussi de détente et de 
récompense méritées de notre Har
monie l'Union Enfants d'Albl

« Recevoir l’Harmonie Union des 
Enfants d’Albl dans cette cathédrale 
est une Joie légitime, car cette ba
silique est maison de Dieu, mais 
aussi celle des hommes et particu
lièrement des enfants de cette cité : 
à plus forte raison ceux qui se re
commandent de Sainte Cécile, pa
tronne de cette basilique et des mu
siciens ».

C'est en ces termes que. diman
che 26 novembre 1972, M. le cha- 

Gaben accueillit à la messe 
de 11 heures le quelque soixante 
membres de notre belle Harmonie 
venus, selon la tradition, chanter à 
leur manière Sainte Cécile ;Y l’occa
sion de sa fête. M. l’archiprétre ne 
manqua pas de souligner la restau
ration en cours de* grandes orgues 
et Invita notre société à leur ré- 
inauguration dans quelques mois et 
sc réjouit de la parfaite rénovation 
des peintures de la voûte supérieure 
de la cathédrale, encore cachée par 
les échafaudages et pour laquelle 
l'Inspection des Beaux Arts a ma
nifesté sa pleine satisfaction. Au 
cours de la célébration, fut évoquée, 
avec délicatesse, la mémoire de M.
Marcel Gragoirc, ancien directeur,qui avait mené l’Harmonie à son La première nartic a été une gran- 
apogée et décédé cette année. de parade de l'écoie do musique, jazz

Nos musiciens, sous la direction classique et variétés se sont succé
dé leur chef M. Louis Avril, exécuté- dés pour 'e »ni« grand plaisir des
rent avec brio plusieurs morceaux mélomanes. En deuxieme narue.
de circonstance: «L’Hymne à la apres un pas -meublé. «Y.
nuit», de Rameau; le «Te Deum », Impériales » « Les D*»ux *mls *u avec
de Chevalier, qu’a popularisé la te- participation en °o\ , M.
lévision, et quelques autres qui eu- Christian Albert et Pain M.,i.-her,
reut particulière audience auprès «Retour a la vio ». * Empl;e blute
de l’assistance nombreuse qui cm- Building» et « G»*annda ». unn t lie
plissait la cathédrale et, malgré le réussite est due * nos ouelmies nn-
caractèrc sacré du lieu, ne put conte- ciens. toujours a contribution. aux
nlr scs applaudissements à la fin excellents nw«H»n« amis, qui vten
de la cérémonie nent des ville*! voUlnes pour nous

C’est a l’Hôtci d’Orléans qu’eurent aider. Mal* mu réussit'* est
lieu à 13 h. les traditionnelles aga- surtout due h M. Bernard Alouier, 
pc» fraternelles, groupant plus de 70 responsable de .on mener,
convives parmi lesquels dame.* et consclenelom* mnic toujours aima-
Jeunes apportèrent charme et gale- blc et affable
té printanière en ce novembre. Au Le dimanche 2G novcmb;°. c > 
succulent menu s’ajoutèrent des par la mueinue «oe^èe que .a L\iv y
surprises : apéritif offert par M. célébrait Sa’nte Cécile en . e
Martin, président de l'Union Cho- Saint-Franro»*. Une muslcii ç foi te
rnie Albigeoise qui. bien qu’absent ment apprécier■ «our la tnhenU-
d'Albl, a manifesté ainsi sa pré .en- de son A,r J, ' Anvce de pensée et do cœur ; pâtisseries sc rclrouvu-n» autour d une taba
fines sorties des fours du président ropuu^mmi*
Mollnier et champagne dû a la gêné- Le Central comme Invités . i M.Comité Tresslère. ndioin au maire. Emue 

Bnrdet. prê=4',rtu* de la Lyre : René 
Bonnet et MauHre Bnscoul. presi
dent et seeé'êrde la Fédération 
d( du : Bernard Al

lô la Lyre : Yvon, 
vai^-ié. ancien 

Ma'fld TAŒrlllêre. rlicf 
t do

;: IPaul WEINBORN.
i

SAVOIE
UGINE

Harmonie Municipale 
« L’Echo du Mont Charvin »;

■

.
LAVAURL SsîLa Lyre de Lavaur et son école de 
musique ont brillamment fêté Sain
te Cécile, patronne des musiciens.

Tout d’abord, le vendredi 24 no
vembre. par une soirée musicale par
ticulièrement réussie. La salle du 
Rex. entièrement occupée avec les 
personnalités locales : MM. Dalle, 
premier adjoint ; M Tressière. ad
joint : E. Bardet. président de la Ly
re : Gazelles, secrétaire généra’, du 
Comité des fêtes • Vaissié. ancien 
président de la I.yrc : une .:cène trop 
étroite pour accueillir les 190 élèves 
de l’école de nuuloue et les quel
que 40 exécutant*

.. lùans de direction. Mlle Chaix a tren
te-six ans d’activité dans les socié
tés musicales, 

très strès_______ ___ après-midi
apprécié par nos fidèles auditeurs 
en attendant l’an prochain pour le 
20ème anniversaire de la société.

Un bon 5;
; Puis M. Landowskl en vint â l’ac

tion régionale avec notamment la 
création d'un Conservatoire Régio
nal, de l’Orchestre d’Aquitaine et 
d’un Orchestre relais de 45 musiciens 
pour aider le grand orchestre régio
nal dans une région aussi vaste que 
l’Aquitaine.

Ensuite M. Host précisa les buts 
de sa fonction : servir de correspon
dant auprès de l’administration cen
trale. transmettre les demandes, si
gnaler les besoins, aider, et dans 
tous les domaines, ceux qui œuvrent 
pour la musique, apporter des idées. 
Il fit état de son action pour 1973 : 
édition d’une brochure d’informa
tion régionale, création d’un chœur 
régional, organisation d’une décade 
d’interprétation de musique baroque 
h Ascain (G4i du 12 avril au 22. 
réservée aux Jeunes excellents ama
teurs. développement de la sensibili
sation (journées de « musicoliers ») 
et avant tout cela faire l’inventaire 
des moyens musicaux et déterminer 
les divers besoins de formation.

Une telle action est difficilement 
réalisable sans l'aide de tous, et 
aussi M Host a décidé la création 
effective d’une Association musicale 
régionale qui assurerait la diffusion 
de l'information, la coordination des 
actions, l'animation du monde sco
laire la stimulation des associations 
de concerts. 1er, centres culturels, les 
maisons de Jeunes, les formations 
instrumentales et chorales, la décen
tralisation de la vie lyrique et sym
phonique, enfin et surtout la créa
tion d'un important ensemble de 
réalisations qui lui seront propres 
pour contribuer îi l’essor do îa vie 
musicale et culturelle de la région.

A i'îôsuc de la réunion une com
mis-ion de six membres a été établie 
on vue de préparer un projet de sta
tuts de la future association dont 
]’a.-,semblée générale constitutive est 
fixée au dimanche 14 Janvier 1973.

En conclusion on peut dire que 
cette journée fut riche de contacts 
et d'échanges d’idées, cependant, tou- 

la philosophie de cette réunion

i SUD-OUEST■;

r
M. Pierre Hos, Nouvel Animateur

Musical pour l'Aquitaine
M. Pierre Host a été nommé par 

le ministère des Affaires Culturelles 
comme nouvel animateur musical en 
Aquitaine.

M. Host, bien connu dans le mon
de musical, est pour nous, Aquitains, 
le créateur du très célèbre festival 
annuel de Saint-Céré, dans le Lot, 
et nous sommes heureux de saluer 
sa venue parmi nous.

.

V.

\
)
:

&

Il s’est trouvé que M. Host qui ve
nait de prendre ses fonctions depuis 
peu de Jours c-?t venu assister au 
concert public de clôture du 1er sta
ge d’été de la Fédération des Sociétés 
Musicales au Sud-Ouest, ù Andcr- 
nos, donné par les stagiaires et la 
Fanfare Sainte-Marguerite de Gra
dignan dirigée par M. Dupart, pro
fesseur au Conservatoire.

U
:

M. Host n’a pas manqué de sou
ligner, au cour.1; de la réception or
ganisée par la municipalité d'Ander- 
nos. «T l’issue du concert que c’était 
son' premier contact officiel avec 
l’Aquitaine qu’il en était enchanté et 
qu’il y voyait un très heureux pré
sage de bonne collaboration avec les 
sociétés musicales du Sud-Ouest.

rosi té du président du 
d'honneur M. Astlé,

Au cours du repas. Me Mathieu, 
maire d’Albi, remit ù M. Llïy. ■••e.crc- 
taire de l'Harmonie, la médaille de 
la Fédération des Sociétés Musicales 
du Tarn. Ce fut pour M. lo maire 
l'occasion de rendre hommage aux 
qualité; personnelles et profession
nelles de M. Lily. Au dessert, en 
parfait maître de maison, le presi
dent délégué M. Mollnier exeu a 

absents, en particulier

:
BORDEAUX! miior. direct'*’»- 

Chutai, si
nréaiden t : ...
de ta Batte**10 Mtinicioale. 
nombreux 'wn|i,s 'l'élèves. En un 
mot. ce fut. belle Journée avec 

ambiance heureuse et quasu

1 La venue de M. Marcel Landowski 
à Bordeaux
M. Landowskl. directeur de la mu

sique, de l'art lyrique et de la dan- 
; ministère des Affaires Cultu

relles. est venu présider la réunion 
préliminaire à la. création d’une
se au une

ndliale.d’abordt»:fi
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>\ • •• - SAINT-SULPICE
Notre clique « L’Avenir Samt-Sui- 

piclen » a contribué au succès de 
dlvcrséj» lètcs locales au cours de 
Vannée 972. Elle a remporté un 
briliant succès au festival de Ro- 
chelort. puis ê celui de Laguépie.

Selon ia tradition, le dimanche «. 
décembre, elle a honoré sa patronne. 
Sainte Cécile, par dlv-.rses manifes
tations «on audition musicale à 
l'office de IC h. 30. ensuite un re
pas amical au restaurant « Tout va 
Bien » sous la présidence de M 
Spénnle. député-maire de notre cité. 
Cette réunion familiale a été la clô
turé d'une saison toute à l’honneur 
de nos -aiUants rMlquart?

Enfin, notre société s’est réjouie 
des succès scolaires de ses Jeunes 
membres, mais elle s’enorgueillit 
surtout que l'un des siens, . Henri 
Laval, trombone solo, exécutant de
puis l’nge de 10 ans, ait été brillam
ment reçu au certificat d’aptitude 
à l’éducation musicale (C.A.E.M. 
deuxième degré) dans les lycées et 
collèges.

La Salnte-Cécllc. fêtée par .inc 
sortie à Soual, avec concert et re
pas amical, a mis un Joyeux point 
final à une saison bien remplie que 
l’on souhaite suivie de beaucoup 
d’autres.

garnie, musiciens de l'Harmonie, mu
siciens du théâtre et professeurs du 
Conservatoire avaient répondu avec 
empressement à l’invitation de Me 
Duffaut. conseiller général, tnalre 
d'Avignon

En fin de repas. M. Edgnra Bous
quet. président de l’Harmonie, rap
pelait le mérite de tous ceux qui 
contribuent h faire d’Avignon 
capitale de la musique : l'Orchestre 
Municipal et ses concerts du 
Consistoire sous la baguette de Me 
Lecnart • l'Harmonie Municipale et 
ses titres glorieux remportés ces der
nières années sous la direction de 
M. Da. Belle <sans oublier la bril
lante émission de télévision dans .e 
cadre « Les musicien? du soir m 
la qualité au quintette A vent dont 
l'éloge n’est plus A faire, et enfin *e 
dévoueuvmi et ln compétence de 
tous les professeurs du Conservatoire 
de Musique qui font de celui-ci un 
lieu suivi assidûment par des cen
taine^ et des centaine? de Jeunes, 
avide? de suivre les leçons données 
afin de parfaire leur éducation mu
sicale et de marcher sur la vole 
tracée nnr leur? aînés.

APT ET OPPEDE
La Philharmonique Aptésienne et la

Fraternelle Oppèdoise

Nous terminerons en demandant 
aux chefs Borghesi et Hugon. à MM. 
les présidents Allies et Bremcnd. de 
continuer encore longtemps cette 
collaboration de deux sociétés, tout 
en gardant pour chacune d’elles une 
autonomie Interne.

Que tous les musiciens soient re
merciés également.

CADENET
Remise de médailles d'honneur des 

Société smusicales et chorales 
(Ministère des Affaires cultu
relles) chez tes Enfants d'Ar
cole.
Dimanche 10 novembre, le pays de 

Cadenet était en fête, trois des en
fant»- d’Arcole recevaient une mé
daille pour leurs nombreuses années 
de dévouement nu -service de la mu
sique populaire et de la Fanfare 
:< Les Enfants d’Arcole ».

Après un tou- de ville, nos tam
bours et clairons se retrouvaient sur 
la place du Tambour-d'Arcole où au 
pied de la statue, les attendaient 
M. Trtnquicr. président départemen
tal des -oclétés de musique. MM. 
Genevct. trésorier de la Fédération . 
Imbert, chef de musique à Sorgues : 
Kryn. maire de Cadenet: le maire 
de Colmar-les-Alpcs ou la fanfare va 
chaque année ; le? conseillers muni- 
cipaux les présidents et responsa
bles des société6 locales.

Très ému. M Zanettl. président 
de la Fanfare, devait remercier tou
te-' les personnes présentes.

Le président fédéral devait souli
gner sa Joie de se retrouver à Ca
denet après avoir fêté 11 .v a quel
ques mol? cinquantenaire des En
fants d’Areolc. Il fut satisfait de 
voir de nombreux Jeunes parmi les 
tambours et les clairons, la relève 
est assurée et elle est bien encadrée 
par des anciens aujourd'hui à l'hon
neur pour leu dévouement et leur 
assiduité : MM Kléber Roux, Louis 
Briand. Clément Bourguet recevaient 
des mains du maire la médaille dé
cernée par le ministère des Affaire? 
Culturelles M Alexandre Zanettl. Ic 
très dynamique et non moins sym
pathique. .se voyait attribuer la mé
daille d’honneur des Société? Musica
les et Chorales de Vaucluse et M. le 
maire de Cadenet recevait une ma
gnifique médaill- de la Fédération 
pour l’aide apportée A la société de 
musique des Enfants d’Arcole

Les Jeunes furent aussi à l'hon
neur pour e*nq ans de présence dans 
la fanfare. Us reçurent un diplôme 
d’encoiiraecment. les récipiendaire? 
furent MM. Grnngron. Olivier Cha
peau. Sauze et Amand.

!

VANDOREN;
>Tr : MANUFACTURE;-F

d'Anches a Becsune

•i i ■ pour instruments 
de musiquer>:

V v

VAUCLUSEROQUECOURBE ■

'
■‘H ; .

56, rue Lepic, PARIS-18r 
Anches et becs pour artistes

1972 aura été une année faste pour I 
notre société musicale l’Eveil Roque- : 
courbant. Tôle d’attractloj pour 50 
musicien? des bords de l’Agout et 
de se? affluents GUou <»i Durenaue. 
dé V'ibre A Castres

Cette innée, en effet l'Evei. Ro- 
quccourbain s’est fait entendre plu? 
do vingt fols en public, à Roque- 
cottrpo ot dans le» localités voisines 
Vabrv
Rèaimoiu, Longueginotc. Viviers et 
Soual U a apporté sn contribution 
au festival départemental de Lavâur 
et l’on n particulièrement apprécié 
sa participation A la Frnlrlc en pays 
d'Oc organisée à Lostoncre pai le 
comité '«il Festival d’HIstoire de

!
Nécrologie

La Fédération des Société? Musi
cales et Chorale» de Vaucluse a le 
regret de faire connaitr. à la grande 
famille des musiciens de îotre dé
partement. le décès d’un excellent 
musicien et qui avait été un direc
teur compétent: et dynamique de 
l’Avenir Musical de Courthé/on. M 
Célestln Arcliier : ses obsèques ont 
eu lieu A Courthézon le morcrerh 2P 
novembre à 15 h.

A Mme Archler et A tous les siens 
nous adressons uos condoléances 
émues

■

■■Tel. î MONTmartre 39.07
-•

A l’issue ao cette sympathique é- 
rémonie. un apéritif fut servi J;.n- 
les locaux de la mairie. Les Enfant.-; 
d’Arcole et les personnalité.- 
suite allés h Pertuls fctei la 
Cécile très correctement et avec beau
coup de joie.

Lnerouzette. Labessonnié.
nt cn

il Taisait vraiment mauvais temp* 
ce dimanche 26 novembre et cepen
dant nombreux étalent les fidèles A 
la messe de Sainte Cécile on la ca
thédrale Sainte-Anne d’Apt. les deux 
sociétés ont exécuté un programme 
minutieusement choisi, avec beau
coup de qualité, et les morceaux in
terprété? peur la circonstance ont 
été apprécié!, par toutes les ;erson- 
nc? présentes, sous la baguette de 
MM Alexis Hugon of Harold Borghe-

MAZAN
Sainte-Cécile de la Philarmonique 

Mazannaise
Mazan. p( rit village typiquement 

provençal situé au pied « du géant 
de Provence ». devait fêter le di
manche 26 novembre, dans -on cadre 
traditionnel, a Saintc-Céclle.

A la messe dominicale de !0 h. 30, 
la participation do nos sympathiques 
musiciens de la Philharmonique Ma
zannaise. sous la baguette du chef 
Mootngard. devait élever dignement 
la sainte patronne, entre autre, la 
Sérénade :1p Schubert interprétée 
avec tant d'amour, devait nous 
émouvoir i<o musicien s’extériorise, 
il nous offre tout son savoir musi
cal : pour lui quelque- moments 
d’émotions qui lui élève l'Ame : c’est 
en quelque sorte une de? dé*initions 
de la musique sae.réc

Avec un elfectif important auquel 
viennent s’ajouter à l’occasion les 
amis de toujours. Graulhétnls on 
très, de* programmes de choix it 
pu otre montés. U suffit de citer : .a 
Symphonie Inachevée, de Schubert 
la deuxième suite de 1’ArIé«lenne. ou 
h? Bn de Béatrice d’Este. de Rev- 
na«do Hahn. sans oublier les solis
te? Dominique Bardou, à la flûte 
daiu ic Menuet de la Jolie Fille de 
Pe-th. ou .«-an Rouquette, A la trom
pette. dans la Prière A Notre-Dame, 
extraite de la suite gothique v- 
Boc ’.mann.

D'autre part, ia grande famine 
musicale .i participé A la loie de 
trois de? siens: J-P Guiraud. R 
Sire et H. Laval, les marié? de Tan
nin- oui ont ou droit naturellement 
a une cérémonie en musique et au 
passa "e -ous un- voûte d’instru
ment?

Notons encore qu’une intéressante 
cohnbbration s’est amorcée '

la Fanfare du Sldobre, ce 
qui .a permis la présentation pour .a 
Snint-Fninçoi? d’une véritable mu. 
slou* enntonale forte de 80 cxécu-

(y
AVIGNON

au- Lc 26 novembre, tous lés musi- 
nHarmonie . Municipaleclens

étaient au rendez-vous de la Sainte- 
Cécile. pour fêter dignement et sim
plement leur sainte patronne en in 
belle église de- Moutfavet.

clc

si
Sous la direction de leur chef, M 

Dnl-Bello. Us ont animé ln messe 
dominicale, lui conférant un cachet 
particulier. Par leur parfaite inter
prétation ne l’Adagio d’Albtnnui, de 
Wate.rmuslk de Haëudel et d’une 
partie de Manhattan Symphony de 
l anceu, nos musiciens ont démontré 
une foi? de plus la qualité de leurs 
solistes, la valeur de leur ensemble. 
Valeur rarement égalée parmi d ■ pa
reilles formations.

üu apéritif gracieusement 
par M ClUousse. adjoint délégué de 
Montfnvet. réunissait ensuite invi
té? et musiciens pour une parfaite 
harmonie «e simplicité et de sincè
re amitié.

La veille 2i> novembre, au restau
rant Hclen. autour d’une table bien

A 13 h. au Coustellet. musiciens 
et Invités sc sont retrouvés pour le 
repas traditionnel de la Sainte-Cécile, 
en présence de M. le maire d’Oppéde. 
de l’adjoint nu maire de !o ,Me 
d’Apt, des professeurs des écoles de 
musique, de M Gencvet. trésorier de 
notre Fédération, et de M. et Mme 
Trlnquier. président fédéral.

Ambiance de Joie et de fraternité. 
Avant In fin du repas M Bremond, 
pour la Phllharmoniqui Aptésienne, 
et M Gaston Ailles, pour la Frater
nelle Oppèdoise. ont. dans un toast 
empreint de cordialité, fait le bilan 
d’une collaboration bénéfique pour 
la musique dans une région du Vau
cluse où plus que partout ailleurs 
le sens musical est encore vivant et 
de bonne qualité.

/■

/

4 '
(

ffert L’hommage était rendu en--u;r 
vétéran du village. ancien mir-foleii 
de la Philharmonique. Pour Un. »-t 
pour tous le.* pensionnaires, l'auba
de fut très appréciée : dans le re
gard de no? anciens, devait briller 
la nostalgie de la «belle époque» !

Tout le village devait ensuite bé
néficier de la fête pendant 
tionnel tour de ville, malheureuse
ment il fut interrompu par quel
ques flocon? de neige, premiers si
gnée d’un hiver proche.

« Passons maintenant atix choses 
plus sérieuses », s’exclama le premier 
adjoint : effectivement, tout ce mon
de ?e déplaçait à Methnmi? au res
taurant « Lou Rouans » où un repas 
plantureux le»? ■ attendait.

air

récem
ment avec

a
le trnrJi-

;

VIENT DE PARAITRE POUR BATTERIE OU FANFARE
V' %

LES MUSICIENS, célèbre chanson de M. Tézé et G. Gustin, créée et enregistrée par Sacha Distef, arrangement de 
Robert Martin. (Facile). Harmonie complète 18 F. — Fanfare complète 15 F. — partie séparée 0,70 F.

Envoi du conducteur en communication sur demande.
VIVE LES ALLIES, célèbre chanson-marche de Thomas, Rivât et Bernard, créée et enregistrée par Dani, arrange
ment de Laurent Delbecq. (Facile). Harmonie complète 18 F. — Fanfare complète 15 F. — Partie séparée 0,70 F. 

Envoi du conducteur en communication sur demande.

RAPPEL DE QUELQUES NOUVEAUX OUVRAGES D'ENSEIGNEMENT.

->
nu rang

sccrê*':' î c ticDevait 
d’honneur
ta FédérâtJon. représenta n ? -M T 

-qulêî ;o président fédèr.U A • 
té? Ni. Michel Franc**5, premh-r
joint représentant te maire ; M .1 
Marins, conseille: muni*1-- 
Raspail. le dynamique pvésnL-r.t 
M Montagnard, le briliani ch ; de 
musique

Tl est â notei que c > ir 
centenaire et- 1974. recevra au priu- 
temps Ses participants du nroeluv u 
congrès de la Fédération du Vau
cluse

prendre place 
M MetftKiftn. •

cô-
i: n
i

; !56 LEÇONS PROGRESSIVES DE CHANT ET DE RYTHME EN CLE DE SOL ET EN CLE DE FA 4ème LIGNE, de
Prix : 4,50 F

r*
i îRené Ferreaux, directeur du Conservatoire de Lons-le-Saunier ;
n La Jo;irnéc devait ?c terminer 

dans cette atmosjjhcrc joyeu- 
fraternelle* propre à tonte-6 cc« Tua- 
mfesta lions.

Espérons ardemment que- ia pr 
chaîne Saintc-Cccilc se déroulera 
dans les mêmes conditions surtout 
si de nouveaux éléments viennent 
renforcer cette masse indissoluble 
qu’est l’Harmonie Mu?icaie,

Nous donnons ci-dessous l'opinion sur cet ouvrage de Monsieur Jean-Marie Londeix, Concertiste International, 
Professeur au Conservatoire de Bordeaux et à l'Université du Michigan (U.S.A.), participant aux travaux de re
cherche de l'Institut Pédagogique National : « Très bon travail — la progression des difficultés me paraît très 
rationnelle — le travail rythmique est judicieux, préci s, et tend toujours vers des acquisitions pratiques — Bra
vo !... De plus, l'emploi des modes anciens sensibilise harmonieusement les enfants à toutes sortes de mélodies 
qui ne sont pas forcément issues des gammes des 17ème et 18ème siècles — Je terminerai en souhaitant le 
meilleur succès à cet ouvrage excellent.

M et

!-« .

: SARRIANSH
12 NOVELLETTES POUR CORNET, BUGLE, TROMPETTE si b ou ut ET PIANO (préciser l'instrument) de Julien

Prix : 25 F.
Sainte-Cécile de Sa rr ta ns

Après son brillant cinquantenai
re de septembre dernier. TUiilon 
Musicale de Sarnans a fêté sa tra
ditionnelle Sainte-Cécile i>* '«man
che 19 novembre.

A 11 h. 1S dans le cadre ne .a 
Maison de? Jeunes le? mélomanes 
avertis ont pt apprècici un concert, 
interprété par no? ami-, de Sarrl*.izi3 
et dirigé par le talent uc un chef 
Raymond Bianehim. Au répertoire 
figurait de? œuvres d’auteurs célé
brés tels que Wagner. Franz Lehar. 
Parmi l'assistance nombreuse. >>u 
devait distinguer des oersonnalltés 
locales.

Ensuite un banque! irai : ni*, réu
nissait musiciens, diri'. i*ants et In
vité? officiels au domaine du res
taurant « Le Milord ». M Marseille, 
premier adjoint, devait prendre nîa-J 
ce’ parmi tes invite-’ v de ce ‘.ait 
nous honorer de sa présence Le 
président fédéral M. Trlnquier ex
cusé. était représente par son s • -ré
mi rc Metaxlan On devait noter 
?S ln présence du professeur de Vf ca
le de mu- te. M. Maçny. et de nom
breux chef; de musique de-; sociétés 
musicales du département Un grand, 
bravo au président Morindo jiour a 
bonne marche de l’Union Musicale; 
nos félicitation? à «on chef Blanchl- 
ni et au> musiciens de ïTfnlon Mu
sicale q;.’ durant cette «nison, ont 

<:■./ nombreux concert? dans 
notre département et nos .souhaits 
po; r que les nombreux Jeunes élè
ves de récolt: de musique soien» in
tégré»; rapidement dans l'Harmonie.

El cette magnifique Journée s’ost 
terminée dan une ambiance clc cor
diale et. franche camaraderie. C’est 
avec regret au. no? amis se sont sé
paré dans l’espoir de se retrouver 
Tannée prochaine

Quelques derniers retardataires 
ont pu esquisser quelques pa? de 
danse, et. ainsi tout se terminait, 
sur des airs de musique.

;
; :Porret

f,Ce recueil de 12 NOVELLETTES est destiné à préparer l'élève au déchiffrage. Ces NOVELLETTES sont des mor
ceaux de moyenne difficulté à difficile, dans le genre de ceux qui sont imposés aux épreuves de lecture à vue 
dans les Ecoles de Musique et Conservatoires.

6 MINI - CONCERTINOS POUR CORNET, BUGLE, TROMPETTE si b ou ut AVEC ACCOMPAGNEMENT DE PIANO,
Chaque : 6,00 F.

Ce s ouvrages très faciles, écrits pour les débutants, cor respondent aux morceaux imposés dans les examens fé
déraux dans la série préparatoire élémentaire.
Les ouvrages d'enseignement ci-dessus peuvent être envoyés, sur demande, en communication, aux Professeurs et Directeurs 
d'Ecoles de Musique et de Conservatoires.

BATON DE MAJORETTE MODELE CONSTELLATION, fabrication française, remarquablement équilibré. Son mar
telage sur toute la longueur du bâton, sauf à l'emplacement de la main, produit un effet remarquable pendant 
son maniement. Se fait en 55, 60, 65 et 70 cm. Livraison immédiate. Prix : 50,CO F.
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